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Tabac et chemin de fer. Le paysage culturel de Vuelta Abajo dans l'ouest de Cuba 
_________________________________________________________________________ 
Résumé  
Le paysage culturel du tabac de Vuelta Abajo dans l’Ouest de Cuba est un ensemble territorial 
productif, vivant et dynamique. Il comprend trois zones bien définies par rapport à leurs 
caractéristiques géographiques et naturelles : San Juan y Martínez-San Luis, Consolación del Sur 
et la Vallée de Viñales, cette dernière a été inscrite sur la Liste du Patrimoine Mondiale de 
l’UNESCO. Ces zones partagent comme élément commun une culture autour de la production 
du tabac, matière première principale pour la manufacture des très renommé cigares « puros ». Le 
paysage de Vuelta Abajo est le résultat de l‘occupation et transformation progressive du territoire 
depuis le XVIIIème siècle, dont l’introduction du chemin de fer a joué un rôle essentiel à la fin du 
XIXème et début du XXème siècle. Ce processus qui s'est poursuivi jusqu'à ce jour a créé une 
économie et une culture profondément enracinées autour de la culture du tabac. La tradition 
productive régionale a généré un patrimoine matériel et immatériel qui constitue une ressource 
avec un potentiel extraordinaire pour relancer le développement socio-économique local. 
Ce travail aborde le système patrimonial du paysage culturel du tabac de Vuelta Abajo afin de 
promouvoir sa connaissance, sauvegarde et valorisation intégrale. A cet effet, on propose des 
lignes d’actuation qui permettent d’étendre le processus de patrimonialisation déjà mise en œuvre 
dans la Vallée de Viñales aux autres zones du territoire, et désormais, de diffuser les avantages 
pour le développement local, dont la mise en valeur du chemin de fer jouera un rôle essentiel 
comme élément dynamiseur et de connexion des zones à valoriser. 
 

















































Tobacco and railway. The cultural landscape of Vuelta Abajo in Western Cuba 
_________________________________________________________________________ 
Abstract 
The tobacco cultural landscape of Vuelta Abajo in Western Cuba is a productive and dynamic 
territorial system. It comprises three well-defined areas in relation to their geographical and 
natural features: San Juan y Martínez-San Luis, Consolación del Sur and the Viñales Valley, which 
has been inscribed on the UNESCO World Heritage List. These zones share as a common 
element a culture around the production of tobacco, the raw material for the manufacture of the 
very famous « puros » cigars. The landscape of Vuelta Abajo is the result of the occupation and 
progressive transformation of the territory since the eighteenth century, in which the introduction 
of the railroad played an important role in the late nineteenth and early twentieth century. This 
process, which has continued to this day, has created a deep-seated economy and culture around 
tobacco growing. The regional productive tradition has generated a tangible and intangible 
heritage that constitutes a resource with extraordinary potential to encourage local socio-
economic development. 
This work addresses the heritage system of the Vuelta Abajo tobacco cultural landscape in 
order to promote its knowledge, safeguarding and integral valorization. To this end, lines of 
action are proposed to extend this process related to heritage already implemented in the Viñales 
Valley to other areas of the territory, and henceforth, to spread the benefits for local 
development. As part of these initiatives, the recovery of railroad will play a main role as a link 
instrument and structuring element of the territorial and heritage system. 
 

















































Tabacco e ferrovia. Il paesaggio culturale di Vuelta Abajo nell'ovest di Cuba 
_________________________________________________________________________ 
Riassunto 
Il paesaggio culturale del tabacco della Vuelta Abajo nella parte occidentale di Cuba è un'unità 
territoriale produttiva e dinamica. Comprende tre aree ben definite in relazione alle loro 
caratteristiche geografiche e naturali: San Juan y Martínez-San Luis, Consolación del Sur e la valle 
di Viñales, quest'ultima è stata iscritta nella lista del patrimonio mondiale dell'UNESCO. Queste 
zone condividono come elemento comune una cultura attorno alla produzione di tabacco, la 
principale materia prima per la fabbricazione dei famosissimi sigari « puros ». Il paesaggio di 
Vuelta Abajo è il risultato dell'occupazione e della progressiva trasformazione del territorio dal 
XVIII secolo, in quale l'introduzione della ferrovia ebbe un ruolo decisivo tra la fine del XIX e 
l'inizio del XX secolo. Questo processo, che è continuato fino ad oggi, ha creato un'economia e 
una cultura profondamente radicate nella coltivazione del tabacco. La tradizione produttiva 
regionale ha generato un patrimonio tangibile e intangibile che costituisce una risorsa con un 
potenziale straordinario per rilanciare lo sviluppo socio-economico locale. 
Questa ricerca affronta il sistema patrimoniale del tabacco di Vuelta Abajo con l'obiettivodi 
promuoverne la sua conoscenza, tutela e valorizzazione integrale. A tal fine, vengono proposte 
linee d'azione per estendere il processo di patrimonializzazione già implementato nella valle di 
Viñales ad altre zone del territorio e quindi, per diffondere i benefici per lo sviluppo locale. 
Nell'ambito di queste iniziative, il recupero della ferrovia svolgerà un ruolo principale come 
strumento di collegamento ed elemento di strutturazione del sistema territoriale e patrimoniale. 
 












































































La production du tabac a été une des activités économiques qui ont fortement marqué 
l’évolution de Cuba depuis le XVIIIème siècle, en laissant une marque significative sur l'identité 
et la culture nationale. En fait, Cuba peut être identifié dans le monde, malgré son poids 
économique limité et sa petite extension territoriale, pour deux faits qui constituent des sources 
de fierté nationale : d’une part, être considéré la terre où on produit le tabac et donc les cigares de 
la meilleure qualité, et d’autre part, d’être l'un des premiers pays où le chemin de fer a été 
introduit1. Pour cette raison, le patrimoine culturel matériel et immatériel hérité du 
développement de ces secteurs bénéficie de la reconnaissance de la part des institutions et de la 
société en général.   
L’approche patrimoniale sur les secteurs « traditionnels » tel que le tabac est devenu un sujet 
plus que pertinent face aux enjeux et perspectives actuels dont le futur de Cuba est débattu entre 
les activités primaires et une économie fondée sur la connaissance et les services. Dans ce 
contexte, on propose un travail de recherche qui porte sur la mise en valeur du paysage de Vuelta 
Abajo, un territoire basé dans la culture du tabac, et structuré au long d’une ligne de chemin de 
fer achevée au début du XXème siècle. 
Définition du sujet de la recherche 
Le paysage correspondant aux zones de production de tabac, aussi connu comme Vuelta 
Abajo, est localisé dans l'hémisphère nord et l'ouest, dans la ceinture tropicale et dans la région 
des Caraïbes, sur l'occident de l'île de Cuba, dans la province de Pinar del Río. La zone d’étude 
limite au nord avec le Golfe du Mexique, au sud avec la Mer des Caraïbes, à l'ouest avec l’Étroit 
de Yucatan et à l‘est avec la partie Est de la province. Bien que ce territoire n’ait jamais 
correspondu à une entité politico-administrative, il est reconnu depuis le XVIIIème siècle pour 
ses conditions naturelles exceptionnelles et le savoir-faire de ses habitants, comme "la terre du 
meilleur tabac du monde". En effet, il s’agit d’un espace géographique et une région économique 
avec une identité et des traditions propres, fondées sur la culture de tabac de haute qualité, utilisé 
comme matière première pour la fabrication des célèbres cigares « puros », considéré comme un 
                                                            
1 La première ligne de chemin de fer à Cuba fut inaugurée le 19 novembre de 1837. Avec ce fait historique Cuba est 
devenu le pays pionnier en Amérique Latine, le deuxième du continent américain et le septième du monde à 
introduire le chemin de fer (le rail avait été précédemment introduit au Royaume-Uni en 1825, aux États-Unis en 
1828, en France en 1832, en Allemagne et en Belgique en 1835 et en Russie en 1837). Bien qu’à l’époque Cuba était 
un territoire espagnol d’outremer, la première ligne ferroviaire cubaine fut ouverte 13 ans avant que dans la 
métropole. Dans : Rodríguez Roa, Santiago. « Breve reseña histórica de los ferrocarriles de Cuba », Revista de la 
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Le paysage culturel de Vuelta Abajo est un système toujours vivant qui grâce au poids 
significatif des cigares et du tabac dans les échanges commerciaux cubains a réussi à garder son 
authenticité et unicité. Il s’agit d’une zone essentiellement agricole qui possède un des majeurs 
potentiels de développement à Cuba grâce à sa « ressource principale »: un patrimoine fondé sur 
l’interaction entre un moyen naturel exceptionnel et une communauté, ce qui a généré des 
traditions, connaissances et pratiques sociales uniques au monde.   
Justification de la recherche et de la problématique  
A Cuba il existe une conscience sociale et une volonté politique face à la nécessité de préserver 
l’héritage culturel lié au secteur du tabac, tandis que par rapport à celui associé au chemin de fer 
on constate également un intérêt croissant pour sa valorisation. Cependant, la protection et mise 
en valeur du patrimoine industriel ou de la production n’ont pas été suffisamment mises en 
œuvre. Si bien l’inscription de la Vallée de Viñales sur la liste de Patrimoine Mondial de 
l’UNESCO a démontré la réussite de la reconnaissance de ce patrimoine, ce site ne comprend pas 
la totalité du paysage du tabac, ni la zone où les manifestations intangibles et les éléments 
matériels se déroulent plus intensivement sur le territoire. Pour cette raison, cette recherche vise à 
établir des stratégies de valorisation intégrale de l’ensemble paysager afin de diffuser les avantages 
socio-économiques du processus de patrimonialisation pour le développement durable aux zones 
qui n’ont pas été inclues dans les plans et projets précédents. 
En outre, les différents acteurs sociaux n’ont pas complètement compris l’importance du 
patrimoine culturel dans une échelle géographique élargie en tant que élément clé pour la 
génération de nouvelles dynamiques économiques et sociales au sein de communautés. A ce 
point, il est indispensable de concevoir des projets de mise en valeur et des plans de gestion avec 
des portées qui puissent aller au-delà de la muséification et de l’interprétation passive d’un site. 
Le cas de Vuelta Abajo est exceptionnel puis qu’il s’agit d’un territoire qui n’a pas perdu sa 
vitalité sociale et productive contrairement à d'autres régions cubaines, en particulier celles 
historiquement spécialisées dans la production de sucre qui, pendant les dernières années, ont 
connu le déclin rapide et l'abandon de leur système agro-industriel. Par ailleurs, il y a eu une prise 
de conscience de la valeur touristique des paysages productifs traditionnels, qu'ils soient 
décadents ou inactifs, ou vivants et en constante évolution, tels que Vuelta Abajo. En effet, en 
plus du cas déjà mentionné de la Vallée de Viñales, les zones historiques productrices du tabac de 
la province de Pinar del Río ont commencé à être insérées dans des circuits touristiques 
spécialisés conçus par le Ministère du Tourisme de Cuba et de la société Habanos S.A, monopole 
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d’État du tabac. Ces itinéraires sont complétés par des visites guidées aux manufactures de cigares 
de La Havane, en tant que sites de transformation des feuilles obtenues à Vuelta Abajo. 
Cependant, il manque encore une approche intégrale sur la compréhension et interprétation 
du paysage de Vuelta Abajo et ses composants dans ces initiatives récentes à cause de la carence 
des recherches et des plans de gestion. Tel est le cas du Chemin de Fer de l´Ouest, un des 
éléments essentiels de l’ensemble patrimonial, construit par et pour le secteur du tabac et la seule 
ligne ferroviaire dans la région occidentale de l'île, qui n’est pas suffisamment considéré en tant 
que pièce indispensable pour la compréhension et le fonctionnement du territoire. Ce chemin de 
fer, lui-même, constitue un système patrimonial riche et complexe, intégré par des biens 
immobiliers et mobiliers, porteurs de valeurs patrimoniales. Le manque de dossiers, inventaires, 
sondages et plans d'action sur ce sujet ont provoqué, de même, le manque de reconnaissance des 
valeurs et de l’importance de ces biens, exprimé dans l'existence de très peu de travaux de 
conservation et de valorisation. En outre, la détérioration causée par l’absence d'entretien et des 
interventions et mauvais usages a entrainé le risque imminent de disparition d´un nombre 
considérable d’éléments originaux. 
Pour finir, il est pertinent d’approfondir sur l’étude intégrale et transversale du paysage culturel 
du tabac de Vuelta Abajo afin de pouvoir établir des lignes d’action pour sa protection et sa mise 
en valeur en tant que moteur du développement locale.  
A cet effet, on pose comme problématique de recherche :  
Comment pourrait-on promouvoir la connaissance, sauvegarde et valorisation intégrale du 
paysage culturel du tabac de Vuelta Abajo, en prenant en compte le chemin de fer comme un 
instrument pour diffuser le processus de patrimonialisation et ses avantages à toutes les zones de 
cet ensemble territorial? 
Duquel on propose comme hypothèse :  
La valorisation intégrale de l’ensemble du paysage culturel du tabac de Vuelta Abajo permettra 
d’étendre le processus de patrimonialisation déjà mise en œuvre dans la Vallée de Viñales aux 
autres zones du territoire, et désormais, de diffuser les avantages pour le développement socio-
économique local, dont la mise en valeur du chemin de fer jouera un rôle essentiel comme 
élément dynamiseur et de connexion des zones à valoriser. 
Objectifs 
Pour répondre au problème scientifique et à l’hypothèse formulée, on propose comme 
objectif principal : proposer des lignes d’actuation pour la valorisation intégrale du paysage 
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culturel du tabac de Vuelta Abajo, en prenant en compte le chemin de fer comme composant 
fondamental du système territorial.  
À partir de cet objectif principal, on propose les objectifs spécifiques suivants: 
1. Analyser le cadre théorique et conceptuel relatif aux paysages culturels associés aux 
territoires productifs spécialisés. 
2. Définir les variables de l’objet d’étude et les facteurs de succès dans la valorisation des 
paysages culturels à travers l'analyse d'expériences dans le contexte de Cuba et international. 
3. Caractériser les composants qui font partie du patrimoine matériel et immatériel résultant 
du développement historique de la culture du tabac dans le territoire de Vuelta Abajo. 
4. Caractériser les éléments qui intègrent le patrimoine associé au chemin de fer à Vuelta 
Abajo et définir son rôle dans le processus de conformation du territoire.  
5. Analyser la situation du départ du paysage culturel afin de déterminer les points fort et 
faibles, ainsi que les opportunités et menaces pour la valorisation intégrale du territoire. 
6. Proposer des projets à court et à long terme pour la valorisation intégrale du paysage 
culturel de Vuelta Abajo. 
État de la question 
Dans les ouvrages de plusieurs intellectuels et chercheurs a été largement analysée l’évolution 
historique du secteur du tabac à Cuba, ainsi que son importance pour l'économie et la culture 
nationales, depuis la période coloniale jusqu’aux nos jours. Parmi les livres de consultation quasi 
obligatoire sur ce sujet on a Contrapunteo cubano del tabaco y el azúcar  (Contrepoint cubain du tabac 
et du sucre) de l’ethnologue et anthropologue cubain Fernando Ortiz Fernández2. Il s’agit d’un 
essai publié en 1940 qui a été assez étudié des plusieurs points de vue tels que l’ethnographie, 
l’économie, la culture, etc., dont il est devenu un texte fondateur des études socio-culturels 
cubains et latino-américains. Ortiz a fait une analyse socio-économique comparative des effets 
des deux secteurs productifs principaux du pays : l’agro-industrie sucrière et  du tabac ; afin 
d’expliquer le processus de conformation de la culture et l’identité nationale cubaine, en 
introduisant le concept de « transculturation »3. Par exemple, il a mis l’accent sur les différences 
                                                            
2 Grâce à l’importance et la valeur scientifique de ses études sur la conformation de la culture et l’identité nationale 
cubaine, il a été reconnu comme le « troisième découvreur de Cuba », après Christophe Colomb et le géographe 
allemand Alexander von Humboldt. 
3 Selon le dictionnaire de l'Académie Royale Espagnole, la transculturation est définie comme « la réception par un 
peuple ou un groupe social de formes culturelles venues d'un autre, qui se substituent de manière plus ou moins 
complète à la leur ».  
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entre le  système économique-territorial de la canne du sucre, plus étendu à Cuba, et fondé à 
l’origine sur l’esclavage et toujours sur la grande propriété foncière et industrielle, tandis que celui 
du tabac est notamment organisé sur des colons autour des exploitations agricoles familiales.4  
Pour mieux comprendre l’évolution de la production et la transformation du tabac à Cuba, on 
a consulté plusieurs ouvrages de référence qui apportent des données indispensables pour tracer 
et dans quelque sorte faire la reconstruction historique de l’évolution du secteur et sa 
participation dans les échanges commerciaux du pays avec l’étranger. En outre, l’analyse de ces 
textes permet d’aborder l’organisation sociale et territoriale des zones productrices, et 
particulièrement de Vuelta Abajo dans des périodes successives. Ouvrages comme le Diccionario 
Geográfico y Estadístico de la Isla de Cuba de Jacobo de la Pezuela publié en 1863, donnent des 
informations assez précises sur le sujet de recherche5. Au fil du XXème siècle, on trouve d’autres 
textes qu’ont mis au jour les aspects socio-historiques et aussi statistiques sur la culture du tabac 
tels que : El tabaco en Cuba. Apuntes para su historia; El Libro de Cuba 1925, et specialement le 
chapitre Historia del tabaco en Cuba6; ainsi que Tabaco, su historia en Cuba de l’historien José Rivero 
Muñiz7 publié en 1964 et Cuba agrícola: Mito y tradición, 1878-1920 de Leyda Fernández Prieto, de 
20058. 
El Mundo del Habano, est aussi un livre de référence pour ceux qui souhaitent en savoir plus sur 
le monde passionnant du tabac cubain. Ce livre a été préparé par la Confédération par le Conseil 
de Réglementation de l'Appellation d'Origine Protégée (AOP) Habanos et par des spécialistes sur 
le tabac cubain en 2012. Cet ouvrage a été édité par l'Institut de Recherche sur le Tabac de Cuba. 
Le texte montre tous les processus pour l’élaboration des cigares Premium, faits à la main, de la 
phase agricole au moment de le fumer. Ce travail est basé sur une approche détaillée de l'industrie 
du tabac cubain, de sa commercialisation et des valeurs des cigares Habanos.9 
Par rapport à la question de l’occupation et transformation de l’espace géographique cubain et 
par conséquence, la formation, la consolidation et l’interaction entre les régions économiques 
comme celle de Vuelta Abajo, il n’existe pas une bibliographie abondante. Néanmoins, on doit 
                                                            
4 Ortiz Fernández, Fernando, Contrapunteo cubano del tabaco y el azúcar, La Habana, Editorial Ciencias Sociales, 1983. 
5 De la Pezuela, Jacobo, Diccionario Geográfico y Estadístico de la Isla de Cuba, vol. I-IV,  La Habana, Imprenta del 
Establecimiento de Mellado, 1863. 
6 La Villa, Ramón, « El tabaco », dans Roig de Leuchsenring, Emilio, El Libro de Cuba, La Habana, República de 
Cuba, 1925. p. 755-774.. 
7 Rivero Muñiz, José, Tabaco, su historia en Cuba, La Habana, Instituto de Historia, Comisión Nacional de la Academia 
de Ciencias de la República de Cuba, 1964. 
8 Fernández Prieto, Leida, Cuba agrícola: Mito y tradición, 1878-1920, Madrid, Consejo Nacional de Investigaciones 
Científicas-Instituto de Historia, 2005. 
9 Consejo Regulador de la Denominación de Origen Protegida (DOP) Habano, El mundo del Habano, La Habana, 
Instituto de Investigaciones del Tabaco, 2012. 
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souligner, parmi les rares livres à consulter, El caso Cuba. La Historia como condicionante del territorio 
(Le cas de Cuba. L'histoire comme conditionneur du territoire) de l’urbaniste et spécialiste de 
l'aménagement du territoire Juan de Dios Fernández Figueroa, publié en 1993. Cet ouvrage porte 
sur une analyse chronologique des processus démographiques, productifs et spatiaux qu’ont subis 
l’ensemble des territoires qui font partie du pays. Il permet d’identifier et évaluer les changements 
provoqués par le développement des infrastructures de transport et la croissance de la population  
dans la zone objet de recherche.10  
Dos siglos de especialización y dos décadas de incertidumbre. La historia económica de Cuba, 1800-2010 
(Deux siècles de spécialisation et deux décennies d’incertitude. L’histoire économique de Cuba, 
1800-2010) est un autre texte qui a contribué à l'analyse du système productif et territorial du 
tabac et à son insertion dans l'économie cubaine du XIXème siècle à nos jours. Il s’agit d’un 
chapitre écrit par Antonio Santamaría García, qui fait partie de la monographie Institucionalidad y 
desarrollo económico en América Latina (Institutionnalité et développement économique en Amérique 
Latine) de 2010, dans lequel l’auteur aborde la tendance à la spécialisation de chaque région, dont 
Vuelta Abajo a vécu un processus historique singulier en ce qui concerne à la distribution spatiale 
et sectorielle.11 
L’analyse des ouvrages qui abordent le sujet de la culture du tabac et son implantation sur le 
territoire de Vuelta Abajo à partir de l’échelle nationale doit être complémenté avec des 
approches locales tirées des textes qui racontent l'histoire locale. A cet effet, certains ouvrages 
comme Pinar del Río d’Emeterio Santovenia édité en 1946, permettent d'approfondir dans le 
processus de colonisation, l'organisation socio-administrative et la spécialisation productive 
précoce et soutenue de la zone la plus occidentale de l'île de Cuba. Il souligne la fonction 
marginale et le retard relatif d’une zone notamment dédié au tabac par rapport à l’ensemble d’une 
économie nationale de plus en plus dépendante de la production et de l'exportation de sucre.12 
On constate dans les livres sur l’histoire locale édités dans les dernières années l’incorporation 
des aspects sociologiques et identitaires, essentiels pour la recherche sur le paysage de Vuelta 
Abajo. Tel est le cas de Apuntes para una historia de Pinar del Río. (Notes pour une histoire de Pinar 
del Río) de Wilfredo Denie Valdés publié en 201213, et également, No sólo de tabaco… Apuntes para 
                                                            
10 Fernández Figueroa, Enrique Juan de Dios, La historia como condicionante del territorio. El caso de Cuba, Madrid, 
Asociación Rubén Darío, Grafinat, S. A. Argos, S., 1993. 
11 Santamaría García, Antonio, « Dos siglos de especialización y dos décadas de incertidumbre. La historia económica 
de Cuba, 1800-2010 », dans Bértola, Luis et Gerchunoffp, Pablo, Institucionalidad y desarrollo económico en América Latina, 
Santiago de Chile, Comisión Económica para América Latina y el Caribe (CEPAL), 2010, p. 135-190. 
12 Santovenia, Emeterio, Pinar del Río, México, Fondo de Cultura Económica, 1946. 
13 Denie Valdés, Wilfredo, Apuntes para una historia de Pinar del Río, Pinar del Río, Ediciones Convivencia, 2012. 
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la historia de San Luís de Occidente (Pas seulement du tabac... Notes pour l’histoire de San Luis 
d’Occident)14 et Semillas cristianas en la Meca del Tabaco. Apuntes para la historia de San Juan y Martínez 
(Semences chrétiennes à la Mecque du tabac. Notes pour l'histoire de San Juan y Martínez)15, tous 
les deux de Joaquín Gaiga, édités en 2006 et 2007 respectivement. 
Par ailleurs, le thème du chemin de fer à Cuba a été assez abordé par l’historiographie, 
spécialement en ce qui concerne au contexte historique qui a conduit à l'introduction et la 
croissance de l'infrastructure ferroviaire, son évolution comme un service public, son impact sur 
l'activité productive et commerciale au niveau régional et national, en plus de son influence sur la 
situation socio-politique. Cependant, il existe une absence d'une vision intégrale par rapport à ce 
type de patrimoine culturel. En effet, la plupart des recherches qui abordent la thématique, le font 
à partir du point de vue de l’histoire-socio-économique et des techniques, avec une limitation 
dans l'identification et la valorisation du patrimoine matériel et immatériel du chemin de fer et 
son rôle dans l´échelle territoriale et du paysage. 
Dès la fin du XXe siècle, l'intérêt pour documenter les biens culturels ferroviaires a augmenté 
comme une partie de la revalorisation du patrimoine industriel cubain. Cette volonté a motivé la 
création des institutions spécialisée tels que le Museo del Ferrocarril de Cuba, la célébration 
d'événements sur l'histoire des chemins de fer, l'Unión de Ferrocarriles de Cuba a fait une 
compilation d´ informations basiques sur plus de 200 stations, le Consejo Nacional de Patrimonio 
Cultural a fait l'inventaire et la maintenance des équipements et accessoires de valeur patrimoniale, 
principalement les locomotives. En outre, dans plusieurs institutions d´enseignement supérieur 
comme l'Université Technologique de La Havane (CUJAE), l’Université de Camagüey et 
l'Université Centrale Marta Abreu de Las Villas, ont fait des recherches sur ce sujet. Les résultats 
obtenus sont des contributions importantes à la connaissance de l'architecture territoriale, urbaine 
des régions spécifiques. 
Parmi ces expériences théoriques et pratiques sont distingués: l'étude pour la conservation et la 
mise en valeur du paysage culturel ferroviaire associé à la ancienne raffinerie du sucre Hershey16, 
                                                            
14 Gaiga, Joaquín, “No sólo de tabaco…” Apuntes para la historia de San Luis de Occidente, Pinar del Río, Ediciones 
VITRAL, 2006. 
15 Gaiga, Joaquín, Semillas cristianas en la Meca del Tabaco. Apuntes para la historia de San Juan y Martínez, Pinar del Río, 
Ediciones VITRAL, 2007. 
16 Il s´agit d´une recherche développée par la Dr Architecte Tania Gutierrez et l´architecte Renán Gutierrez, 
professeurs de la Faculté d´Architecture de l´Université Technologique de La Havane, qui a comme résultats 
principaux un catalogue de valeurs et quelques projets de réhabilitation des éléments du paysage culturel sucrier et 
ferroviaire de Hershey, tels que : La raffinerie de sucre, le village ou «el batey», le chemin de fer électrique avec ses 
gares, ateliers et dépôts. 
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la proposition d'itinéraire culturel de Santiago del Prado et Real Minas del Cobre17, et les projets 
pour la création de plusieurs musées du sucre dans quelques usines inactives  près de zones 
touristiques, lesquelles comprennent la réhabilitation des voies ferroviaires (auparavant des zones 
productrices de sucre) dans le cadre de la stratégie d'interprétation du site18. 
Par rapport à l’approche historique, Caminos para el Azúcar (Chemins pour le sucre), des 
auteurs Alejandro García et Oscar Zanetti, est un livre publié en 1987, nécessaire à consulter, puis 
que c’est le résultat d’un travail de recherche assez complet et exhaustive. Dans ce cas les 
chercheurs, en tant que historiens, focalisent leur point de vue à la liaison entre chemin de fer et 
l’expansion de la monoproduction sucrière qui a marqué l’économie cubaine pendant plusieurs 
siècles. Ils mettent l’accent sur ce genre de déformation de la structure productive et comment 
elle détermine l’évolution d’un moyen de transport qui servait à un modèle d’exploitation, 
finalement épuisé19. Si bien que ce texte analyse à profondeur la problématique générale, il aborde 
d’une manière marginale les dynamiques du chemin de fer dans les territoires non sucrières tel 
que Vuelta Abajo, et exclut presque complètement l’impact dans le paysage, l’urbanisme et 
l'architecture. 
Parallèlement à l'analyse des textes qui expliquent le phénomène ferroviaire dans sa dimension 
socio-économique, il est indispensable de consulter des références du domaine de l’architecture et 
l’ingénierie comme par exemple, les traités du XIX siècle qui montrent des études typologiques, 
écrits par ingénieurs et architectes européens de formation académique. Parmi ces ouvrages, il est 
important de distinguer Chemins de fer d'Allemagne de Louis Le Chatelier20 et Traité élémentaire des 
chemins de fer d’Auguste Perdonnet21. En outre, la consulte des ouvrages circonscrits à la discipline 
de l'histoire de l'architecture et de l'urbanisme permet de faire un analyse croisée entre ces 
domaines pour arriver à comprendre et contextualiser l’introduction de nouveaux techniques, de 
programmes de construction et de typologies qui constituent des éléments fondamentaux du 
système ferroviaire. Ils ont exprimé la relation entre les plus avancés dans la technologie et la 
tradition artistique et académique, ce qui est devenue l'un des symboles de la civilisation 
industrielle et de l'architecture du XIXème et du début du XXème siècle.  
                                                            
17 Elaborée par la Dra. Tamara Blanes pour la mise en valeur de l´ensemble miner-industriel du Cobre et les routes 
associées. Cet ancien gisement situé à Santiago de Cuba a été exploité du XVI siècle jusqu´à la fin du XX siècle. 
18 Il y a 3 musées de sucre à Cuba, lesquels sont gérés par le groupe commercial AZCUBA, avec le support 
methodologique du Consejo Nacional de Patrimonio Cultural. 
19 Zanetti Lecuona, Oscar et García Álvarez, Alejandro, Caminos para el azúcar, La Habana, Editorial Ciencias Sociales, 
1987. 
20 Le Chatelier, Louis, Chemins de fer d'Allemagne, Paris, Libraire Scientifique-Industrielle, 1846 
21 Perdonnet, Auguste, Traité élémentaire des chemins de fer, Paris, Garnier Frères Libraire-Éditeurs, 1865. 
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En revanche, la plupart de livres ont un point de vue focalisé sur les cas de pays de l’Europe et 
de l’Amérique du Nord, mettant en évidence une certaine absence de recherches sur ce sujet dans 
le « Sud » ou le Tiers Monde. Si bien l’Amérique Latine n’échappe pas totalement à cette 
situation, il existe quelques textes qui essayent d’approfondir dans la thématique des chemins de 
fer et aussi de comprendre leur relation avec les procès socio-économiques territoriaux.  
En ce qui concerne aux études sur le chemin de fer de la région latino-américaine, Arquitectura 
Ferroviaria publié en 2005 par l’historien de l’architecture Jorge D. Tartarini, représente la tentative 
la plus complète d'aborder globalement l'évolution pas uniquement des gares, mais aussi du 
système ferroviaire entier et leur relation avec la structure productive des territoires, la plus part 
d’eux fondés sur la production de matières premières. Il établit une sorte d’étude comparative 
entre les différentes nations sans approfondir dans chaque cas, sauf en Argentine, probablement à 
cause de l'origine de l'auteur. Toutefois, il propose une approche intéressante lorsqu’il prend 
comme point de départ les contextes des économies périphériques, fondés sur l’exportation de 
certains produits agricoles et miniers. Cela a conditionné le transfert des centres industriels du 
« Nord », d’abord, d'éléments purement techniques associés à la mise en œuvre et au 
développement d'une nouvelle infrastructure, ainsi que de modèles esthétiques et fonctionnelles 
liées à l'architecture et l’ingénierie. Aux même temps, ce processus a énormément favorisé les 
migrations internes et plutôt externes (surtout de l’Europe) ce qui a entrainé le peuplement de 
« nouveaux territoires ».22  
L’analyse de ces ouvrages permet la reconnaissance du patrimoine industriel ferroviaire, pas 
seulement comme des biens isolés, mais encore des parties d'une infrastructure, un système 
connecteur et articulateur d´un territoire et en même temps qui conçoit un paysage, transcende la 
dimension socio-économique et géographique au-delà de l'environnement immédiat des éléments 
les plus facilement identifiables. Par conséquent, il convient d'intégrer aux considérations tirées 
des domaines déjà énoncés  les notions théoriques et pratiques liées à la conservation et sa mise 
en valeur de ce genre de patrimoine.  
À cet effet, il est indispensable la consulte des documents méthodologiques internationaux tels 
que la Charte de de Nizhny Tagil signée conjointement par ICOMOS23 et TICCIH24 en 2003, dont 
les biens et les sites liés au chemin de fer ont été inclus dans la définition de patrimoine industriel, 
                                                            
22 Tartarini, Jorge Daniel, Arquitectura Ferroviaria, Buenos Aires, Editorial Colihue, 2005. 
23 ICOMOS (International Council on Monuments and Sites) sont les acronymes en anglais du Conseil International 
des Monuments et des Sites,  l’organe consultatif de l'Unesco en matière de conservation patrimoniale. 
24 TICCIH (The International Committee for the Conservation of the Industrial Heritage) sont les acronymes en 




en tant que vestiges et symboles de l'ère industrielle, en reconnaissant qu’ils sont porteurs de 
valeur historique, technologique, social, architectural et scientifique. De cette façon, on considère 
l'importance des «bâtiments et des structures construites pour des activités industrielles, les 
procès et les outils utilisés et les emplacements et les paysages où ils ont été localisés ainsi que 
toutes les autres manifestations tangibles et intangibles» 25. Pour cette raison, il est indispensable le 
classement, la protection et la conservation des exemples les plus importants, ainsi que 
l'identification de leurs potentiels pour leur mise en valeur. 
Un autre document international de référence à étudier, c’est la Convention européenne du paysage, 
faite à Florence en 2000 par le Conseil d’Europe. Elle apporte des concepts relatifs au paysage 
qui reflètent l'évolution de la pensée sur cette catégorie, en comprenant qu’il s’agit plutôt d’une 
construction culturelle basée sur la perception des populations des parties des territoires, 
résultants de la interaction de facteurs naturels et humains. En plus des questions conceptuelles, 
en tant que disposition signée par plusieurs états parties, elle établit des mesures générales et 
particuliers à mettre en œuvre afin de « promouvoir la protection, la gestion et l’aménagement des 
paysages, et d’organiser la coopération européenne dans ce domaine »26.  
En 2014, ICOMOS a également produit un document intitulé Déclaration de Florence, Paysage et 
patrimoine en tant que valeurs humaines. Elle s’adresse « aux organisations non-gouvernementales, aux 
autorités locales et nationales ainsi qu’à tous les organismes et spécialistes »27, afin de leur 
recommander la prise d’une série de mesures pour la mise en évidence de « la valeur culturelle du 
patrimoine et des paysages». Parmi les aspects abordés, on doit souligner : le potentiel du 
tourisme comme « vecteur » qui contribue à renforcer  identité culturelle des communautés, la 
notion du paysage en tant que environnement culturelle en lien étroit avec la nature, le 
développement durable et les savoirs traditionnels, « la conservation communautaire » et 
l’engagement des acteurs locaux, ainsi que l’application de nouveaux outils pour « les bonnes 
pratiques de la conservation ».28 
En 2017, ICOMOS et l’IFLA (International Federation of Landscape Architecture) ont 
adopté une déclaration qui a pour titre Principes concernant les paysages ruraux comme patrimoine. Ce 
                                                            
25 The International Committee for the Conservation of Industrial Heritage (TICCIH) et Conseil International des 
Monuments et des Sites (ICOMOS), « Charte de Nizhny Tagil sur le Patrimoine Industriel, charte élaborée à 
Moscou, 2003. 
26 Conseil d’Europe, « Convention européenne du paysage », charte élaborée à Florence, Série des traités européens - 
n° 176, 2000. 
27 Conseil International des Monuments et des Sites (ICOMOS), « Déclaration de Florence, Paysage et patrimoine en 
tant que valeurs humaines », charte de la 18ème Assemblée Générale d’ICOMOS, Florence, 2014. 
28 Conseil International des Monuments et des Sites (ICOMOS), « Déclaration de Florence, Paysage et patrimoine en 
tant que valeurs humaines », charte de la 18ème Assemblée Générale d’ICOMOS, Florence, 2014. 
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document en plus de donner des définitions spécifiques sur le sujet, il met l’accent sur le fait que 
le paysage rural est l’un des types les plus répandus et diverses de paysages culturels vivants. On 
reconnait qu’ils portent des potentiels économiques et sociaux basés sur leur 
« multifonctionnalité » et leur « apport culturel et les services écosystémiques aux sociétés 
humaines ». En outre, cette déclaration propose de critères d’action ou des mesures spécifiques 
qui peuvent être résumées comme « connaître, protéger, gérer durablement les transformations, 
communiquer et transmettre les paysages et leur valeurs patrimoniales »29. 
Parmi les documents méthodologiques internationaux on doit citer Paysages culturels du 
patrimoine mondial. Guide pratique de conservation et de gestion édité par l’Unesco en 2011. Ce texte a 
pour objectif d’expliquer  l’interdépendance des décisions prises en matière de planification et de 
gestion en ce qui concerne aux effets sur la préservation des valeurs, de l’authenticité et l’intégrité 
des paysages culturels. Le texte souligne que la gestion à cette échelle suppose de gérer des 
aspects divers et complexes, « d’où la nécessité d’une approche interdisciplinaire»30.  
La Déclaration de Santiago de Cuba sur les paysages culturels des Caraïbes faite en 2005 par une 
réunion d’experts organisée par le Bureau régional de la culture pour l'Amérique Latine et les 
Caraïbes de l'UNESCO est un document qui vise à évaluer la situation des paysages culturels 
dans la région, et à proposer des objectifs stratégiques associés à la recherche, la reconnaissance, 
conservation, la communication et le développement des capacités. Le texte fait des remarques 
par rapport au potentiel des paysages pour l’amélioration des conditions de vie des communautés 
résidentes grâce à leur grande capacité de générer des nouvelles activités économiques comme le 
tourisme culturel. On fait un appel d’attention sur le fait que la plupart des paysages existants 
dans les Caraïbes n’ont pas encore été identifiés, documentés ou reconnus comme sites 
patrimoniaux. Néanmoins, dans les Antilles les seules deux sites de cette catégorie inscrits sur la 
liste du Patrimoine Mondial de l’Unesco se trouvent à Cuba : la vallée de Viñales, un paysage 
évolutif vivant dont la culture du tabac a joué un rôle essentiel (1999); et le paysage archéologique 
des premières plantations de café du sud-est de Cuba (2000).31  
En plus des documents méthodologiques et des chartes internationales sur les paysages 
culturelles, il existe une autre type de bibliographie, aussi vaste, dont on peut tirer des éléments 
théoriques nécessaires pour comprendre la construction de la notion du paysage à travers des 
                                                            
29 Conseil International des Monuments et des Sites (ICOMOS) et International Federation of Landscape 
Architecture (IFLA), « Principes concernant les paysages ruraux comme patrimoine » charte de la 19ème Assemblée 
générale de l’ICOMOS, New Delhi, 2017.  
30 Mitchell, Nora, Rössler, Mechtild, Tricaud, Pierre-Marie (ed),  Paysages culturels du patrimoine mondial. Guide pratique de 
conservation et de gestion, Paris, Centre du patrimoine mondial de l’UNESCO, 2011. 
31 Bureau régional de la culture pour l'Amérique Latine et les Caraïbes de l'UNESCO, « Déclaration de Santiago de 
Cuba sur les paysages culturels des Caraïbes », charte élaborée à Santiago de Cuba, 2005, 7 p. 
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regards de plusieurs approches et acteurs sociaux et la manière de gérer et projeter à futur ces 
systèmes patrimoniaux.  
Par exemple, The morphology of landscape (La morphologie du paysage) du géographe américain 
Carl Sauer constitue un texte fondateur dans le domaine des paysages culturels. Il a été reconnu 
comme le premier à définir des concepts qu’ont fortement influencé le cadre théorique et les 
instruments méthodologiques et juridiques adoptés à partir de la deuxième moitié du XXème 
siècle. Sauer a introduit des approches plus intégrées de la géographie fondées sur les sciences 
sociales, pour rappeler que le paysage est un phénomène à la fois naturel et culturel.32 
L’ouvrage collectif La construcción social del paisaje  (La construction sociale du paysage) édité par 
le géographe espagnol Joan Nogué en 2007, réunit les travaux de plusieurs auteurs de différents 
pays et domaines de la connaissance (l'architecture, la géographie, l'histoire de l'art, la sociologie 
et l'urbanisme), pour approfondir sur la dimension du paysage à travers d’une approche 
multiculturel et transdisciplinaire. Le texte explique les paysages en tant que créations des sociétés 
diverses, déterminées par les interactions entre des facteurs sociales, économiques, politiques et 
historiques propres. Cela conditionne les particularités des plans d’actuation pour chaque cas, en 
assumant qu’il n’existe pas des recettes fixes.33      
Un autre livre, El paisaje. De la percepción a la gestión (Le paysage. De la perception à la gestion) 
écrit par l’archéologue Linarejos Cruz Pérez et l’ingénier Ignacio Español en 2009, apporte une 
vision intégrative de la complexité du paysage et de sa lecture. Il s’agit d’un texte très utile puis 
qu’il tente de construire, à partir des contributions de différentes disciplines, une notion de 
paysage fondée en trois dimensions: temps, espace et esthétique, ce qui permet d’identifier les 
formes à travers lesquelles il s’exprime et il est aperçu, afin de l’analyser et le diagnostiquer. Les 
auteurs proposent un cadre pour la gestion du paysage à travers d'une systématisation qui évite la 
superficialité du traitement de leurs aspects esthétiques.34 
Sources et méthodologie de la recherche  
La recherche a été conduite d’après une méthodologie basée sur l’analyse essentiellement 
qualitative du cadre théorique et conceptuel, ainsi que des expériences pratiques nationales et 
internationales dans la connaissance, sauvegarde et valorisation des paysages culturels. Cela donne 
des outils scientifiques pour caractériser et évaluer la situation de départ de l’objet d’étude, le 
                                                            
32 Sauer, Carl Ortwin, «The Morphology of Landscape (1925) », dans Leighly, John (ed.) Land and Life; a Selection from 
the Writings of Carl Ortwin Sauer, Berkeley, University of California Press, 1963. 
33 Nogué, Joan (ed), La construcción social del paisaje, Madrid, Biblioteca Nueva, 2007. 
34 Cruz Pérez, Linarejos; Español-Echániz, Ignacio, El paisaje. De la percepción a la gestión, Madrid, Ed. Liteam, 2009. 
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système patrimonial paysagère dont la culture du tabac et le chemin de fer constituent des 
éléments clés, afin de proposer des lignes d’actuation pour sa conservation et sa mise en valeur.  
La recherche a pris comme un des points de départ l’étude bibliographique organisée en trois 
thèmes principaux : d’abord, le tabac à Cuba et particulièrement à Vuelta Abajo, son histoire, son 
impact territorial et son patrimoine à plusieurs échelles ; ensuite, le chemin de fer, focalisé sur son 
rôle socio-économique dans la conformation du paysage à étudier, ainsi que les transferts de 
capital, de technologie et d’architecture qu’il a entraîné ; et finalement, le paysage, son cadre 
théorique au niveau international, et les approches et les expériences pratiques dans sa protection, 
sa gestion et mise en valeur. 
D’après la nature et l’échelle de la recherche proposée, il s’est notamment soutenu par le 
travail sur le terrain, ce qui permet la collecte des informations fidèles sur l’historique et la 
situation actuelle des différents composants du patrimoine matériel et immatériel au sein du 
paysage culturel de Vuelta Abajo. Dans plusieurs visites au site on a réalisé : 
--Des registres photographiques les plus complets possibles sur le paysage agricole du tabac, 
ce qui comprend les champs, les fermes, les villages, les maisons à séchage, les techniques 
agricoles, ainsi que l’infrastructure ferroviaire ce qui inclut les gares historiques, les ponts et 
viaducs originaux, les logements ouvrières, les réservoirs d'eau, les appareils et les outils.  
--Des inventaires de biens immobiliers et mobiliers, et de manifestations immatérielles 
résultats de la transmission de savoir-faire et des traditions qui identifient le paysage, comme par 
exemple, les maisons à séchage, les formes d’habitat traditionnel, les entrepôts, les gares 
ferroviaires, les ponts, ainsi que les outils, appareils, machines, etc.  
--Des relevés architecturaux, pour dessiner des plans et des modèles numérisés de quelques 
bâtiments et structures pour identifier de types architecturaux et ses variations par rapport aux 
dimensions, organisation et distribution spatiale, et les relation avec les propriétés des matériaux 
de construction, les relation avec les ressources disponibles dans le milieu naturel et les éléments 
techniques et fonctionnels des processus de production du tabac et de l’infrastructure ferroviaire. 
--Des interviews aux membres des communautés qui habitent le territoire, aux spécialistes et 
chercheurs sur le sujet, et d’autres acteurs sociaux. 
En outre, la recherche a été également mise en œuvre à partir de l’analyse de plusieurs types de 
documents dans des institutions telles que : la Bibliothèque Nationale de Cuba, la Bibliothèque 
Nationale de France (BNF) et, les bibliothèques des universités de Padoue, d’Evora et Paris 1 
Panthéon-Sorbonne, les Archives Nationales de Cuba, et les Archives Historiques Provinciales de 
17 
 
Pinar del Río. Pour accéder à des matériaux en ligne très utiles pour la recherche. En plus de la 
consulte sur place, on a profité des bases de données comme par exemple la plateforme 
numérique Gallica de la BNF, certaines collections de photographies et documents de The 
Congress Library United States,  de The New York Public Library, et le projet Caribbean Digital Library 
de l’Université de Miami. 
Parmi les types de documents étudiés au cours de la recherche on peut mentionner :  
--La bibliographie de référence qui comprennent des livres, chartes internationales et 
documents méthodologiques sur les paysages culturels et sa protection et mise en valeur; des 
ouvrages sur l’histoire socio-économique régionale et nationale, ainsi que des documents avec 
statistiques démographiques et économiques et la presse écrite, qui apportent des informations 
sur le secteur du tabac, et surtout son évolution et son importance dans le territoire de Vuelta 
Abajo ; et enfin, des textes sur l’histoire et le patrimoine du chemin de fer à Cuba et 
particulièrement dans la région de Pinar del Río, notamment sur la ligne de la société Chemin de 
Fer de l’Ouest, étroitement liée su paysage à étudier. 
--Des sources primaires d’informations, principalement intégrées par des documents 
d’archives ou des bibliothèques qui apportent des données qui n’ont pas été antérieurement 
traitées par d’autres travaux de recherche. Dans ce groupe on peut classer les dossiers, les 
rapports et les projets des entreprises et des institutions publiques et de l’administration locale. 
--Des sources iconographiques qui englobent plusieurs types d’images qui peuvent également 
être considérées comme sources primaires pour la recherche. La diversité de typologies de ces 
documents comprend : les photos, les illustrations, dessins et gravures, les cartes historiques, les 
cartes postales, et pour finir, un type particulier, les lithographies de marques de cigares 
(présentes sur les boites de « puros » et dans les bagues des cigares). 
En ce qui concerne à la structure de la recherche, elle est composée par quatre chapitres, en 
plus des conclusions, recommandations, bibliographie et annexes. Cette manière d’organiser le 
travail a été synthétisée dans le tableau ci-dessous : 
Etapes Objectifs Méthodes Chapitres
1 -Analyser le cadre théorique et conceptuel 
relatif aux paysages culturels associés aux 
territoires productifs spécialisés. 
-Définir les variables de l’objet d’étude 
dans la valorisation des paysages culturels 
et les appliquer dans l'analyse d'expériences 
dans le contexte de Cuba et international. 
-Révision bibliographique
-Analyse comparatif des cas d’études  
-Consultation d’experts 
-Analyse et synthèses des aspects tirés 
des sources documentaires, des cas de 





2 -Caractériser les composants qui font 
partie du patrimoine matériel et immatériel 
résultant du développement historique de 
la culture du tabac à Cuba et dans le 
territoire de Vuelta Abajo. 
-Révision bibliographique
-Analyse documentaire de sources 
primaires 
-Travail de terrain (Inventaires, registres 
photographiques, relevés architecturaux, 
interviews, etc.) 
-Analyse historique-logique 
-Classification, organisation et 
systématisation des données  recueillies. 
2ème
2 -Caractériser les éléments qui intègrent le 
patrimoine associé au chemin de fer à 
Vuelta Abajo et définir son rôle dans le 
processus de conformation du territoire. 
3ème
3 - Analyser la situation du départ du 
paysage culturel afin de déterminer les 
points fort et faibles, ainsi que les 
opportunités et menaces pour la 
valorisation intégrale du territoire. 
- Proposer des projets à court et à long 
terme pour la valorisation intégrale du 
paysage culturel de Vuelta Abajo. 
-Analyse et synthèses
-Analyse SWOT (forces, faiblesses, 
opportunités et menaces) 
-Justification et définition des actions à 
mettre en œuvre 
4ème
 
Le Chapitre I est dédié à définir le cadre théorique et conceptuel associé aux paysages culturels 
et notamment aux territoires productifs spécialisés, ce qui constitue un point de départ pour la 
recherche. A  cet effet, il est indispensable de comprendre comment il a été construit la notion du 
paysage, d’analyser les chartes et documents internationaux et quels sont les aspects 
fondamentaux des discussions théoriques contemporaines focalisées sur les paysages de la 
production. En plus, on fait l’analyse comparative des exemples internationaux et du contexte 
cubain pour, avec les aspects tirés et synthétisés du cadre théorique, identifier las variables de 
l’objet d’étude, ainsi que les bonnes pratiques en matière de gestion des paysages culturels. 
Les chapitres II et III visent à caractériser les éléments qui portent l’ensemble des valeurs 
patrimoniales du paysage culturel  de Vuelta Abajo, sur la base des variables définies dans le 
chapitre précèdent. On part de l’étude approfondie des deux systèmes principaux et 
interdépendants qui ont façonné l’objet de recherche: la culture du tabac et l’infrastructure 
ferroviaire. Dans cette étape du travail, on explique le processus historique évolutif de la région 
dès la première période d’occupation et transformation du milieu naturel, dont des conditions 
géographiques singulières ont favorisé la spécialisation productive, pour arriver, avec 
l’implantation du chemin de fer, à la consolidation d’une structure sociale et économique 
particulière, et par conséquence, d’une culture et une identité locale. A partir de cette analyse, on 
peut également évaluer l’état actuel et projeter l’avenir des composants matériels ou physiques et 
les manifestations intangibles qui déterminent ce paysage culturel et qui constituent l’héritage et le 
ressource principaux de la communauté.    
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Le chapitre IV propose des stratégies pour la valorisation du paysage culturel de Vuelta Abajo 
basées sur l’analyse des menaces et défis, ainsi que des potentiels et opportunités pour le 
développement durable. A partir d’un schéma décentralisé de coopération et financement qui 
engage les acteurs publics et privés, nationaux et étrangers, on présente plusieurs initiatives qu’ont 
pour bout final de dynamiser l’économie régionale et d’améliorer les conditions de vie des 
collectivités locales. Les lignes d’actuation combinent la protection du patrimoine et de la 
tradition productive du paysage avec l’insertion des activités touristiques, culturelles et liées à la 
recherche. Par exemple, on conçoit un itinéraire culturel sur la culture du tabac qui, en plus 
d’inclure le tour par certains fermes et sites de production, il comprend la récupération de l’axe 
ferroviaire avec son système patrimonial, la création d’un centre d’interprétation et des services 
complémentaires (logement, gastronomie et récréation), ainsi que la réhabilitation de la station 



















































































This chapter aims to analyze the conceptual and theoretical framework related to cultural 
landscapes as well as to study international and Cuban examples. This allows the identification of 
the essential aspects of the preservation and management processes of these heritage sites, which 
are considered bearers of local cultures and identities and a resource for the sustainable 
development of communities.  
First, it starts with the study of the evolution of the idea of landscape as a concept built from 
theoretical discussions, and from practical experiences that have led to the current 
transdisciplinary and systemic approach. Consequently, it is also important to refer the 
declarations and international methodological documents that establish the main issues of the 
landscape recognition, conservation and valorization. This bibliographic review deals with the 
challenges and threats regarding plans and projects for the safeguarding of this heritage category. 
As a result of the analysis and synthesis of the topics addressed in this chapter, a set of variables 
have been defined to conduct the study of four cases of cultural landscapes in Cuba and Europe, 











































1.1-  La notion du paysage  
Le paysage en tant que terme s’est construit au long des dernières siècles, en englobant 
plusieurs approches et significations. D’abord, ce concept a été associé à une connotation 
artistique puis qu’il est également utilisé pour nommer une « peinture ou dessin qui représente 
une certain extension ou portion de terrain considérée sous son aspect artistique »1. En fait, les 
représentations picturales ont anticipé l’apparition du propre mot « paysage ». Dans les langues 
romances il a pour origine le terme latin pagus qui signifie «le village » au sens de la première 
acception et qui s’est étendu à des terrains de diverses dimensions, jusqu’à un pays tout entier 
(paesaggio en italien, paisaje en espagnol, paysage en français)2. A cet effet, la notion du 
« pays », a été notamment liée au monde rural, pour exprimer la partie d’un territoire qui peut 
être regardée d’un point de vue déterminé. En revanche, au contraire de cette vision 
notamment sensorielle ou « contemplative », autres langues comme le néerlandais ou l’anglais 
ont inclut vers le XVème siècle le terme landskap ou landscape pour faire référence à la 
transformation ou « la configuration d’un terrain »3. 
La notion du paysage dans le domaine esthétique, soit dans la peinture ou la littérature, est 
née en lien étroit à l’idée de la maitrise humaine du territoire, au moyen de représentations qui 
montraient une image idéalisée ou bien qui essaient  d’exprimer l’harmonie entre l’homme et la 
nature. A côté de cette approche, le développement scientifique et les découvertes de la 
Renaissance et de l’Époque Moderne ont fait augmenter progressivement l’intérêt pour le 
paysage dans le cadre d’une vision anthropocentrique de la nature de plus en plus croissante. 
En effet, la grande spécialisation subie par les sciences naturelles a notamment marqué la 
compréhension de l’environnement et par conséquence, du paysage pendant des décennies. 
L’origine du terme « paysage culturel » peut être retracée dans les écrits d’historiens et de 
géographes allemands et français de la fin du XIXème siècle. Parmi l’ensemble d’idées qui 
constituent des antécédents des définitions actuellement acceptées, on souligne par exemple : 
le concept de landchaft, élaboré par Otto Schlütter, pour se référer à une zone identifiée par une 
interrelation harmonieuse et uniforme d'éléments physiques ; l’approche de l'interprétation de 
                                                            
1 Centre de Patrimoine Mondial, Organisation des Nations Unies pour l’Education, la Science et la Culture 
(UNESCO), « Programme de renforcement des capacités dans le Caraïbes. Module 4. Gestion des paysages culturels 
»,  2004, p. 10. (document méthodologique) 
2 Mitchell, Nora, Rössler, Mechtild, Tricaud, Pierre-Marie (ed.), Paysages culturels du patrimoine mondial. Guide pratique de 
conservation et de gestion, Cahiers 26, Paris, Centre du patrimoine mondial de l’UNESCO, 2011, p. 18. 
3 Castan, Charlotte, « Évolution du concept de paysage »,  document pédagogique de la formation DAFPI, de 
l’Académie de Montpellier, Ministère de l'Éducation nationale, de l'Enseignement supérieur et de la Recherche, 2005, 




l'incidence entre nature et humanité par Vidal de la Blaché ; et pour finir, la défense de la 
relation entre des formes de vie culturelles et des territoires délimités, cela veut dire entre 
paysage et paysannerie, faite par les français Emile Durkheim et Frédéric Le Play4. 
A partir de la théorie du landschaft, dans les années 1920 le professeur américain Carl O. 
Sauer, a établi une nouvelle discipline appelée la géographie culturelle, domaine de la 
connaissance qui a pour bout l’analyse du processus à travers duquel le paysage naturel devient 
culturel, en raison de à l'action de l'être humain, en étudiant la relation changeant entre 
l'habitat et les habitudes. D’ailleurs, ce théoricien comprenait le paysage culturel comme 
l’empreinte de l'homme sur le territoire, comme un texte qui peut être écrit et interprété, en 
comprenant le territoire en tant que construction humaine5. 
Sauer a été le premier à utiliser, en 1925, le terme «  paysage culturel ». En effet, il a conçu 
la définition suivante : « Le paysage culturel est façonné à partir du paysage naturel par un 
groupe culturel. La culture est l’agent, la nature le moyen et le paysage le résultat » 6.  
En plus des « orientations classiques » du domaine de la géographie établies par Schlüter et 
par Sauer vers la décennie de 1920, d'autres perspectives ont été ajoutées. Il s’agit de celles qui 
ont des racines dans les propositions de David Lowenthal, lesquelles concernaient de donner 
plus d’importance aux attitudes des sujets en relation avec les paysages et de comprendre la 
production de représentations à ce sujet en tant que expression des relations sociales et 
économiques au sein d’une formation social7.  
Par ailleurs, l’auteur et éditeur John Brinckerhoff Jackson a également joué un rôle essentiel 
dans la diffusion d’études sur les paysages culturels jusqu’aux années 1990, à travers d’une 
approche ouverte et multidisciplinaire, reflété dans divers dans ses ouvrages, articles, ainsi que 
dans son travail comme rédacteur en chef du magazine Landscape. Il a contribué á la 
divulgation des travaux qui abordent le sujet des points de vue des historiens, des architectes, 
paysagistes, urbanistes, sociologues, géographes, anthropologues ou journalistes, tout cela afin 
d’éclaircir une manière d’interpréter les paysages culturels8. Cette approche a notamment 
                                                            
4 Sabaté Bel, Joaquín, « Paisajes culturales y desarrollo local: ¿Alta costura o prêt a porter? », Labor & Engenho, vol. 1, 
no 1, 2007, p. 24. Mis en ligne le 27 juillet 2007, consulté le 5 mai 2019.  
URL: https://periodicos.sbu.unicamp.br/ojs/index.php/labore/article/view/231/pdf_1;  
DOI: https://doi.org/10.20396/lobore.v1i1.231 
5 Sauer, Carl Ortwin, «The Morphology of Landscape (1925) », dans Leighly, John (ed.) Land and Life; a Selection from 
the Writings of Carl Ortwin Sauer, Berkeley, University of California Press, 1963, p. 321-326. 
6 Mitchell, Nora (ed.), Paysages culturels du patrimoine mondial, cit., p. 15. 
7 Nogué, Joan (ed), La construcción social del paisaje, Madrid, Biblioteca Nueva, 2007. 
8 Sabaté Bel, Joaquín, « Paisajes culturales y desarrollo local: ¿Alta costura o prêt a porter? », cit., p. 25. 
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influencé la notion transdisciplinaire actuelle du paysage laquelle a permis de cadrer la 
complexité du système composé par des éléments naturels et culturels9. 
Bien que les travaux de Sauer et Brinckerhoff aient conduit à une vision descriptive et 
académique du paysage, ils ont été aussi repris par l’UNESCO à la fin du XXème siècle, mais 
dans ce cas-là d’après le regard de la préservation et la gestion10. En effet, la théorie de la 
conservation patrimoniale a incorporé ce bagage théorique dans son propre processus 
d’évolution de conceptions esthétiques et historiques limitées aux monuments isolés, sites et 
espaces privilégiés, à la compréhension du patrimoine dans son contexte, dans ses relations 
avec le territoire, à une échelle plus large et intégrale, comme l'héritage de l'expérience et des 
efforts des communautés11.  
En fait, le concept « paysage culturel » apparait d’une manière implicite dans le texte de la 
convention de l’UNESCO concernant la protection du patrimoine mondial de 1972 sous la 
phrase des «œuvres conjuguées de l’homme et de la nature »12. Ce n'est que 20 ans plus tard, 
en 1992, après de nombreuses débats portant sur la question de savoir quelle était la nature 
des paysages culturels, que le Comité du patrimoine mondial de cette organisation 
internationale a décidé d’autoriser une nouvelle interprétation sur cette catégorie assez récente 
du patrimoine pour ouvrir la voie à leur inscription sur la Liste du Patrimoine Mondial. Cette 
décision concernant un type de patrimoine aussi complexe, puis qu’il est fondé sur 
l’interaction entre la nature et la culture tout en étant étroitement lié aux formes de vie 
traditionnelles, a constitué une avancée, aussi bien pour l’UNESCO que pour le Comité du 
patrimoine mondial, en tant que contribution aux efforts pour promouvoir le développement 
durable et la participation communautaire. 
Dans ce cadre de reconnaissance et protection institutionnelle le document « Orientations 
devant guider la mise en œuvre de la Convention du patrimoine mondial » établi que les 
paysages culturels  « illustrent l’évolution de la société humaine et son établissement au cours 
du temps, sous l’influence des contraintes physiques et/ou des possibilités présentées par leur 
environnement naturel et des forces sociales, économiques et culturelles successives, externes 
                                                            
9 Lavallée, Alain, « La notion de paysage : le cadrage de la nature entre l’art et la science », Horizons philosophiques, Vol. 
3, no 2, 1993, p. 1–21. Mis en ligne 16 septembre 2009, consulté le 10 mai 2019. URL: 
https://id.erudit.org/iderudit/800918ar; DOI : https://doi.org/10.7202/800918ar. 
10 González, Julián Galindo, Sabaté Bel, Joaquín, « El valor estructurante del patrimonio en la transformación del 
territorio », APUNTES, vol. 22, no 1, 2009, p. 20-33. 
11 Rigol, Isabel et Rojas, Ángela, Conservación Patrimonial: Teoría y crítica, La Habana, Editorial UH, Facultad de Artes y 
Letras, Universidad de La Habana, 2012. 
12 Organisation des Nations Unies pour l’Education, la Science et la Culture (UNESCO), « Convention concernant la 
protection du Patrimoine Mondial Culturel et Naturel », charte adoptée par la Conférence générale à sa dix-septième 
session, Paris, 1972, p. 2. 
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aussi bien qu’internes » 13. L’UNESCO a également remarqué dans les textes méthodologiques 
l’importance des paysages culturels dû le fait qu’ils représentent souvent des techniques 
spécifiques d’utilisation viable des terres, en équilibre avec les caractéristiques et les limites de 
l’environnement naturel dans lequel ils sont établis ainsi qu’une relation spirituelle spécifique 
avec la nature14. 
En outre, en reconnaissant la grande variété de paysages culturels dans le monde, les           
« Orientations devant guider la mise en œuvre de la Convention du patrimoine mondial » 
proposent une classification pour faciliter l‘étude et les actions de préservation. A cet effet, ils 
ont été établit les catégories suivantes :  
-Le paysage clairement défini, conçu et créé intentionnellement par l’homme comme par 
exemple, les parcs et jardins historiques. 
-Le paysage essentiellement évolutif. Ils sont le résultat des besoins sociaux, économiques, 
administratifs et/ou religieux, au long d’un processus de transformation par l’usage des 
communautés, des groupes familiales ou des entités, ainsi que par l’activité ou les modes 
d’occupation qui ont conditionné la forme de les façonner en relation à l’environnement 
naturel. Ce type de paysages est intégré par deux catégories : d’une part, les paysages reliques 
ou fossiles, qui englobent ceux qu’ont subis un processus évolutif qui s’est arrêté, soit 
brutalement soit sur une période ; et d’autre part, les paysages vivants, lesquels le processus 
évolutif a toujours continué, en conservant leur rôle social en liaison étroite aux modes de vie 
traditionnels. 
-Le paysage culturel associatif. Il fait référence à ceux dans lesquels des manifestations 
religieux, artistiques ou culturels sont liées aux traits naturels plutôt qu’à des traces culturelles 
matérielles15. 
En parallèle au cadre conceptuel établi par l’UNESCO dans les dernières décennies, il est 
indispensable de souligner l’importance du développement d’autres approches théoriques et 
expériences pratiques qu’ont aussi fait de contributions au sujet d’étude. En effet, il est 
précisément en 1972, la même année de la Convention du Patrimoine Mondial, que le National 
Park Service, l'agence fédérale américaine chargée de la gestion des parcs et monuments 
                                                            
13 Mitchell, Nora (ed.), Paysages culturels du patrimoine mondial, cit., p. 19. 
14 Centre de Patrimoine Mondial, Organisation des Nations Unies pour l’Education, la Science et la Culture 
(UNESCO), « Programme de renforcement…, cit., p. 11. 
15 Centre de Patrimoine Mondial, Organisation des Nations Unies pour l’Education, la Science et la Culture 
(UNESCO), « Orientations devant guider la mise en œuvre de la Convention du patrimoine mondial », , 2008, p. 89-
90. (document méthodologique) 
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nationaux et d'autres sites protégés, a mis en œuvre le Parc Culturel du Charbon, un cas 
précurseur en matière de projets de valorisation de paysages culturels. Cette institution est 
également devenue une des référents obligés dans ce domaine puis qu’elle a fondé son propre 
corpus conceptuel, ainsi qu’elle constitue l'entité qui a promu ou protégé un grand nombre de 
paysages culturels16. 
Le National Park Service a apporté la définition suivante du paysage culturel : « Zone 
géographique (y compris les ressources culturelles et naturelles, ainsi que la faune sauvage et 
les animaux domestiques) associée à des évènements historiques, des activités importantes et 
des personnalités, qui contient également d’autres valeurs culturelles ou esthétiques » 17. Cette 
agence gouvernementale a classé les paysages culturels qu’elle gère en quatre groupes : 
-Le paysage historique conçu, Il s’agit d’un paysage projeté par un paysagiste, un maître 
jardinier, un architecte ou un horticulteur, selon certains principes de conception, ou par un 
jardinier amateur travaillant selon un style ou une tradition reconnue. Ce type de paysage peut 
être associé à une personne, à une tendance ou à un événement marquant ou un 
développement de la théorie et la pratique de l'architecture de paysage. 
-Le paysage historique vernaculaire ou historique rural. Il s’agit d’un paysage qui a évolué 
avec l'utilisation de personnes, dont les activités et l’occupation l’ont façonné. Il peut inclure : 
fermes historiques, villages, zones rurales, complexes industriels, paysages agricoles. 
-Le site historique. Il s’agit d’un paysage important en raison de sa relation avec un 
événement historique, une activité ou un personnage, par exemple un champ de bataille, une 
maison présidentielle, etc. 
-Le paysage ethnographique. Il s’agit d’une zone contenant une variété de ressources 
naturelles et culturelles que les gens traditionnellement associés définissent comme des 
ressources patrimoniales18. 
De l’autre côté de l’Atlantique, la notion de paysage a également profité de reconnaissance 
dans le système institutionnel de l’Union Européenne. La Convention européenne du paysage, 
signée à Florence en 2000 a défini ce catégorie du patrimoine comme « une partie de territoire 
telle que perçue par les populations, dont le caractère résulte de l'action de facteurs naturels 
                                                            
16 González, Julián Galindo, Sabaté Bel, Joaquín, « El valor estructurante…, cit., p. 26.  





et/ou humains et de leurs interrelations »19. Ce document aussi valorise la dimension culturelle, 
écologique, environnementale et sociale du paysage et reconnaît qu'il constitue une ressource 
favorable pour l'activité économique et pour le renforcement de l'identité d'un territoire.  
On doit aussi mentionner que pendant les dernières décennies, les propres communautés 
locales dans plusieurs pays ont promu de nombreuses initiatives pour l’intervention de 
territoires avec de traces patrimoniales. Dans ces cas-là, elles se sont basées sur une gestion 
similaire à celle des grands parcs nationaux, avec toutefois une composante socioculturelle20.  
En plus, il est nécessaire de remarquer la contribution à la construction de la notion de 
paysage culturel d’une discipline scientifique développée en Europe, fondée sur l’étude du 
patrimoine industriel, appelée archéologie industrielle. Elle s’est focalisée pas seulement sur les 
objets, les machines et les usines, mais aussi sur l’interprétation du paysage de l'industrie. Au 
même temps, au sein de ce processus il est important l’apparition du concept de « territoire-
musée », lequel a été notamment influencée par des musées d’anthropologie, ainsi que par la 
création des premiers écomusées, et des centres et plans d'interprétation21. 
1.2- Le système paysager 
Le paysage peut compris d’un point de vue technique et plutôt objectif comme un 
« système territorial composé d’éléments et d’ensembles d’éléments d’importance diverse 
résultant de l’influence des processus naturels et de l’activité transformatrice de la société 
humaine en interaction et développement permanent »22. D’après les documents 
méthodologiques de l’UNESCO, il s’agit d’un système intégré par un ensemble de composants 
regroupés en trois domaines ou sous-systèmes principaux reliés entre eux : 
-Le domaine abiotique, celui qui englobe les éléments physiques sur lesquels s’est établi le 
paysage, la plupart d’eux sont liés aux conditions du milieu géographique (topographie, 
hydrographie, géologie, climat, etc.).  
-Le domaine biotique, qui inclut les éléments biologiques naturels des écosystèmes, cela 
veut dire, la flore et la faune, et leur manière d’interaction et association, et leur de distribution 
sur le territoire. 
                                                            
19  Conseil d’Europe, « Convention européenne du paysage », charte élaborée à Florence, Série des traités européens - 
n° 176, 2000, p. 2. 
20 González, Julián Galindo, Sabaté Bel, Joaquín, « El valor estructurante…, cit., p. 26. 
21 Sabaté Bel, Joaquín, « Paisajes culturales y desarrollo local… cit., p. 56.  
22 Centre de Patrimoine Mondial, Organisation des Nations Unies pour l’Education, la Science et la Culture 
(UNESCO), « Programme de renforcement…, cit., p. 10. 
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-Le domaine anthropique, celui qui comprend tout ce qui est directement lié aux activités 
humaines, que ce soit de la culture matérielle ou de l'immatérielle. 
Ce dernier sous-système est particulièrement important en raison de la très grande diversité 
de biens ou de systèmes patrimoniaux et qui l’intègrent, lesquels constituent des éléments 
essentiels et des ressources fondamentales pour expliquer l’évolution socioéconomique des 
territoires et, éventuellement, de garantir sa permanence et sa durabilité à l’ avenir. Parmi les 
manifestations matérielles de l’activité humaine, on peut remarquer :  
« 1) les modes d’aménagement du territoire et d’utilisation de la terre ou des zones 
maritimes ou fluviales ; 2) les machines, les instruments et les ustensiles employés ; 3) les 
moyens de transport (ouvrages routiers, ponts et chemins, canaux, quais, embarcadères, voies 
de chemin de fer, etc.) ; 4) les systèmes hydrauliques, d’irrigation et d’assainissement ; 5) 
l’architecture vernaculaire ou populaire qu’elle soit d’habitation, de production, religieuse, de 
loisirs, défensive ou d’un autre type - en mettant l’accent sur les matériaux et les techniques 
utilisés et sur la réponse aux conditions socioculturelles et économiques, religieuses, physique 
(géomorphologiques, climatiques) ou autres ; 6) les vues et les perspectives de paysages 
construits présentant une valeur historique ou esthétique ; 7) la signalisation, les systèmes de 
signes et les éléments du mobilier extérieur au cas où ils existeraient ; 8) la forme et la structure 
urbaine des villages ou groupes de constructions ; 9) les productions et les appellations 
d’origine 10) les vestiges archéologiques » 23. 
Au même temps, les activités humaines s’expriment à travers des manifestations du 
patrimoine immatériel ou intangible qui reflètent l’identité culturelle et sociale des 
communautés qui les ont façonnés et habités, et qui sont transmises d’une génération á l’autre. 
Parmi elles, on peut mentionner :  
« 1) les langues et les traditions orales ; 2) les connaissances et les pratiques concernant la 
nature et l’univers ; 3) les rites et les cérémonies religieuses ; 4) les fêtes, les mythes et les 
légendes ; 5) les jeux et les célébrations ; 6) les arts de la scène ; 7) les arts culinaires ; 8) les 
technique artisanales traditionnelles » 24. 
La nature et la culture en tant que macro-unités d‘analyse du système paysager ont une 
correspondance évidente avec les sous-systèmes antérieurement définis. Pour cette raison les 
études sur ce sujet ont été toujours fondées sur la contribution, d’une part des sciences 
naturelles (géographie, biologie, géologie, etc.), et d’autre part, des sciences humaines (histoire, 
                                                            
23 Ibid., p. 38. 
24 Ibid., p. 39. 
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économie, anthropologie, sociologie, etc.)25. La compréhension du paysage sur la base d’une 
approche globale et transdisciplinaire permet l’interprétation systématique des processus 
d’interrelation entre nature et société, cela veut dire, entre les écosystèmes et les systèmes 
sociaux.  
L’analyse des études sur le paysage a permis d’identifier différents points de vue sur 
l’abordage de la question. Il existe un consensus dans la plupart des auteurs sur le fait que le 
paysage se compose d’une partie objective et d’une partie subjective, fondée sur la sensibilité 
de l’observateur26. 
L’évolution des sciences naturelles telles que la biologie, de la géographie et de l’écologie  a 
influencé ce qu’on a appelé « la lecture objective du paysage ». Cette approche comprend le 
paysage comme une structure spatiale et temporelle définie par ses composantes matérielles, 
biophysiques, écosystémiques et anthropiques en interaction27. 
 D’autre côté, ce qu’on a identifié comme « la lecture subjective du paysage » met l’accent 
sur le rôle du regard de l’observateur en tant que facteur essentiel pour l’existence même du 
paysage, en établissant une différenciation entre le territoire comme espace et support 
matériel, alors que le paysage est plutôt la perception humaine, une représentation mentale du 
cadre vie dans le milieu physique. En fait, plusieurs auteurs attachent de l'importance à la 
contemplation et au regard dans sa configuration, cependant, il est entendu que le regard est 
une production culturelle associée à d'autres instances cognitives28. 
Et pour finir, il est à pointer une troisième approche, qui regarde le paysage à la fois 
comme structure matérielle et comme objet culturel29. Il s’agit de « la lecture holistique du 
paysage », celle qui le conçoit comme « un système complexe multiniveaux » qui s’organise sur 
les principes de « la globalité du système, la connectivité entre chaque élément et 
l’ordonnancement dans le fonctionnement du tout »30. En effet, la vision holistique vise à 
expliquer l’interaction entre le sous-système naturel (éléments abiotiques et biotiques) et le 
sous-système anthropique, lesquels conforment la structure matérielle du paysage et l’objet de 
l’évaluation subjective.  
                                                            
25 Cruz Pérez, Linarejos; Español-Echániz, Ignacio, El paisaje. De la percepción a la gestión, Madrid, Ed. Liteam, 2009. 
26 Davasse, Bernard, « La notion de paysage, éléments de réflexion pour une pédagogie dans le domaine du paysage. 
Qu’est-ce que le paysage ? » dans Bichindaritz, F. (dir.), Enseigner le paysage, Paris, Ministère de la culture et de la 
communication, Direction de l’architecture et du patrimoine, 2006, vol. 2, p. 38-42. 
27 Gélinas, Madeleine, « Concept englobant du paysage et évaluation environnementale? Une nouvelle approche de la 
valeur du paysage », mémoire du Master en Environnement, Université de Sherbrooke, 2013, p. 4-5. 
28 Nogué, Joan (ed), La construction social del paisaje, Madrid, Biblioteca Nueva, 2007. 
29 Davasse, Bernard, « La notion de paysage, éléments de réflexion…, cit., p. 38-42. 
30 Gélinas, Madeleine, « Concept englobant du paysage…, cit., p. 8-9. 
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Le paysage est aussi déterminé par l’ensemble d'acteurs sociaux qui le génèrent, en étant 
toutes leurs actions pas nécessairement conscientes. Le système paysager ne résulte pas d'un 
projet unique et maîtrisé, mais un produit de l'activité de la société qui le construit 
progressivement d’après ses caractéristiques, ses conditions et ses besoins. Par conséquent, le 
paysage peut être associé au sens d’appartenance, a l’identité de l’individu et de la 
communauté. Il est porteur d’un système de valeurs d’importance sociale en tant que 
patrimoine culturel et historique, indicateur de la qualité de l’environnement et ressource 
économique31. 
Par ailleurs, le paysage doit être également compris comme un système dont son état est 
toujours changeant, qui porte les traces du passé aussi bien que du présent comme résultat et 
évidence de processus historiques. Par exemple, en ce qui concerne particulièrement aux 
paysages ruraux, il n’est pas recommandable de les « geler » dans une situation donnée qui peut 
être considérée comme celle qui conserve leur authenticité, car cette stratégie n’assumerait pas 
la coexistence « des ensembles de phénomènes divers qui ne peuvent être réduits à des 
pratiques agricoles qu'il s'agirait de pérenniser ou de restaurer » 32. 
En revanche, l'évolution du paysage peut provoquer un sentiment de perte qui n’est 
exclusivement lié aux raisons de la psychologie individuelle, mais également à une certaine 
perception que des changements accélérés pourraient supposer une dépréciation de la 
fonction du paysage en tant que référent de l'identité personnelle et collective, en plus de 
compromettre d’autres valeurs d'une grande importance sociale. 
1.3- Protection, valorisation et gestion des paysages culturels 
Depuis le XIXème siècle les paysages n’ont pas seulement été un sujet d’études et de 
discussions théoriques, mais aussi, ils sont devenus le centre d’attention de programmes de 
protection, lesquels à l’origine étaient motivés par les mouvements de conservation de la 
nature en Europe et les États-Unis. Les initiatives des premiers écologistes et d’autres acteurs 
sociaux afin de sauvegarder les paysages en tant que patrimoine de la société, ont entrainé la 
création d’organisations comme le National Trust en Royaume-Uni en 1895, ainsi que des parcs 
nationaux, tel que Yellowstone, aux États-Unis en 1872. 
Cependant, ce n’est qu’après la Seconde Guerre mondiale que les plans de protection du 
paysage ont été intégrés aux cadres légaux nationaux, tandis qu’à l’échelle globale les premières 
                                                            
31 González, Julián Galindo, Sabaté Bel, Joaquín, « El valor estructurante…, cit., p. 23. 
32 Baudry, Jacques et Laurent, Catherine, « Paysages ruraux et activités agricoles », Courrier de l'Environnement de 
I'INRA, n° 20, 1993, p. 6. 
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actions de conservation ont commencé à être mises en œuvre. L’UNESCO, en tant que 
organisation internationale du système des Nations Unies a établi depuis la Convention pour 
la protection du patrimoine naturel et culturel de 1972 un antécédent important de sa politique 
sur les paysages culturels qui s’est finalement définie vingt ans après.  
Effectivement, en 1992 la Convention du patrimoine mondial s’est constituée comme le 
premier instrument juridique international à reconnaître et protéger les paysages culturels de 
valeur universelle exceptionnelle. Il a pris en compte la variété d’expressions culturelles 
résultantes de l’interaction des communautés avec leur milieu naturel dans chaque contexte 
particulier33.  
Pendant les dernières décennies, les efforts pour  obtenir une Liste du Patrimoine Mondial 
plus représentative et équilibré d’un point de vue géographique ont favorisé l’intérêt pour cette 
catégorie complexe du patrimoine récemment définie. Nombreux États parties de la 
Convention ont de plus en plus impulsé des actions pour identifier des paysages comme 
candidats potentiels pour commencer la procédure pour l’inscription sur la Liste du 
Patrimoine Mondial.  
Comme résultat, actuellement plus d’une centaine de biens paysagers sont déjà reconnus 
par leur valeur universelle exceptionnelle. Cela a favorisé la réalisation de travaux de 
recherches qui ont contribuées à la reconnaissance, la protection et la valorisation des 
paysages, soit à l’intérieur des pays qu’au niveau régional et international ; processus dont des 
groupes d’experts et des organisations non-gouvernementales (ONG)34 ont joué un rôle 
déterminant. 
Au cours des trente dernières années, des dizaines de réunions d’experts ont été organisées 
afin d’implémenter les décisions du Comité en proposant différentes méthodes que les États 
parties pourraient choisir d'utiliser lors de la nomination paysages culturels à inclure dans le 
Liste du Patrimoine Mondial. Ces échanges ont contribué au développement de 
méthodologies d’identification des paysages culturels, ont apporté de recommandations 
spécifiques concernant la reconnaissance, la protection et gestion, ainsi qu’ils sont abordé des 
aspects juridiques et ceux liés aux enjeux socio-économiques35. 
                                                            
33 Mitchell, Nora (ed.), Paysages culturels du patrimoine mondial, cit., p. 18. 
34 Parmi ces organisations non-gouvernementales (ONG) on peut mentionner : le Conseil International des 
Monuments et des Sites (ICOMOS), l’Union International pour la Conservation de la Nature (UICN), l’International 
Federation of Landscape Architecture (IFLA) et l’International Federation of Landscape Architecture (IFLA). 
35 Centre de Patrimoine Mondial, Organisation des Nations Unies pour l’Education, la Science et la Culture 
(UNESCO), « Cultural Landscapes: the Challenges of Conservation », actes du congrès World Heritage 2002, Shared 
Legacy, Common Responsibility Associated Workshops, Ferrara, 2002, p. 10. 
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1.3.1- Chartes et documents internationaux  
La Convention européenne du paysage 
Parmi les déclarations consacrées exclusivement à l’univers des paysages culturels, signées 
et mises en pratique à partir de l'année 2000, il faut remarquer l’exemple de la Convention 
européenne du paysage. Elle s’est constituée sur la base des textes juridiques au niveau 
international et régional dans les domaines de la protection et de la gestion du patrimoine 
naturel et culturel, de l'aménagement du territoire, de l'autonomie locale et de la coopération 
transfrontalière, afin d’implémenter un instrument commun de coopération pour la 
protection, la gestion et l’aménagement des paysages européens. 
La Convention européenne du paysage prend comme point de départ la reconnaissance des 
paysages comme une composante fondamentale du patrimoine culturel et naturel de l'Europe, 
notant qu’ils ont des valeurs culturelles, environnementales et sociales et qu’ils constituent une 
ressource favorable à l’activité économique. Cette déclaration a mis également l’accent sur les 
défis des transformations accélérées des paysages entrainés par les changements économiques 
mondiaux et l’évolution des techniques de productions agricole, industrielle et minière et des 
pratiques d’aménagement du territoire, d’urbanisme, de transport, de tourisme et de loisirs. 
Ce document, issu du Conseil d’Europe, aborde des aspects conceptuels liés à la 
conservation, la gestion et l’intervention sur les paysages. En effet, il a défini, par exemple, en 
tant que « politique de paysage » l’élaboration et l’application par « les autorités publiques 
compétentes des principes généraux, des stratégies et des orientations permettant l’adoption 
de mesures particulières en vue de la protection, la gestion et l’aménagement du paysage » 36. 
Par rapport au domaine de la protection, la Convention établi qu’il est intégré par les actions 
de conservation fondées sur les valeurs patrimoniales des éléments particuliers et significatifs 
d’un bien paysager relatifs à sa configuration naturelle et résultants de l’activité anthropique. 
Tandis que, par rapport à la question de la gestion, les actions sont interprétées d’après « une 
perspective de développement durable, à entretenir le paysage afin de guider et d’harmoniser 
les transformations induites par les évolutions sociales, économiques et environnementales » 37.  
La Convention européenne du paysage a proposé d’une part, de mesures générales qui visent 
notamment, à la mise en pratique des politiques de protection, de gestion et d’aménagement, 
et des procédures de participation et d’intégration des acteurs sociaux. D’autre part, on a 
                                                            
36 Conseil d’Europe, « Convention européenne du paysage », charte élaborée à Florence, Série des traités européens - 
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législations nationales et seulement deux cas sont actuellement inscrits sur la Liste du 
Patrimoine Mondial, les deux se trouvent à Cuba : la Vallée de Viñales et le Paysage 
archéologique des premières plantations de café du sud-est de l’Ille. 
En ce qui concerne aux menaces qui affectent les paysages culturels des Caraïbes, la 
déclaration a identifié qu’elles sont nombreuses et croissantes, et souvent aggravées par le 
manque de ressources humaines et financières ou de préparation aux risques. Parmi les 
menaces, on a souligné les catastrophes naturelles fréquentes (surtout les ouragans, les 
sécheresses, les incendies, etc.), les effets néfastes du changement climatique et d’autres 
facteurs physiques caractéristiques de la plupart des petits États insulaires des Caraïbes, 
l’impact du tourisme de masse, le risque de disparition des techniques et artisanats 
traditionnels, et en générale, les répercussions négatives de la mondialisation et la présence 
d'acteurs locaux ou étrangers qui menacent l'intégrité et l'authenticité des valeurs des sites39. 
Face aux enjeux de la protection, valorisation et gestion  des paysages culturels dans les 
Caraïbes, les bureaux de l’UNESCO de Cuba, Jamaïque et Haïti, en collaboration avec le 
Centre du patrimoine mondial de l'UNESCO se sont mis d’accord pour la réalisation 
d’activités désignées comme prioritaires telles que : la préparation d’un inventaire sous 
régionale préliminaire afin d'approfondir la connaissance des paysages culturels des Caraïbes à 
travers des exemples typiques et atypiques; ainsi que la réalisation avec la participation 
d'ICOMOS, d'ICCROM40 et d'autres entités régionales et internationales pertinentes, d'une 
étude thématique dans la région sur les sous-catégories de paysages culturels en vue 
d'examiner les futures propositions d'inscription. De même, la déclaration a établi la mise en 
place des réseaux d’experts, d’entités de formation professionnelle spécialisées et d’échange 
d’information sur la conservation et la gestion des paysages culturels des Caraïbes dans le 
cadre d'une collaboration internationale41. 
La Déclaration de Florence, Paysage et patrimoine en tant que valeurs humaines 
La déclaration de la 18ème Assemblée Générale d’ICOMOS qui a eu lieu à Florence en 
2014 a constitué un point important dans le débat sur la question du développement durable 
et la diversité des expressions culturelles. Ce texte reconnait la nécessité d’incorporer des 
nouvelles approches sur les paysages qui considèrent des expériences pratiques dans la 
                                                            
39 Bureau régional de la culture pour l'Amérique Latine et les Caraïbes de l'UNESCO, « Déclaration de Santiago de 
Cuba sur les paysages culturels des Caraïbes », charte élaborée à Santiago de Cuba, 2005, 7 p. 
40 ICCROM est l’acronyme en anglais du Centre international d'études pour la conservation et la restauration des 
biens culturels. 
41 Bureau régional de la culture pour l'Amérique Latine et les Caraïbes de l'UNESCO, « Déclaration de Santiago de 
Cuba…, cit., p. 6. 
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préservation des relations harmonieuses entre le patrimoine culturel et la nature.  À cette fin, le 
document a énoncé en tant que principes de la conservation patrimoniale, le respect des droits 
humains et la protection des savoirs traditionnels dans la gouvernance locale.   
La Déclaration de Florence met l’accent sur le rôle du tourisme bien planifié comme « un 
vecteur de partage », et facteur de renforcement de l’identité des communautés. Dans ce 
document ICOMOS vise à encourager le tourisme éthique, d’expériences, spécialisé qui 
privilégie les échanges culturels et la participation active des visiteurs. La promotion de 
l’activité touristique comme une des actions pour la mise en valeur des paysages doit impliquer 
l’engagement communautaire, à travers de l’offre de produits et de services, la production 
culturelle, le dynamisme des entreprises et la création d’emplois.  
Dans ce contexte, il est indispensable pour la préservation durable et la sauvegarde du 
patrimoine culturel la prise de conscience, la connaissance et la compréhension du patrimoine 
par les populations. ICOMOS propose une approche « ascendante/participative » pour une 
conservation et une gestion efficace du patrimoine, ce qui implique d’assigner un rôle actif aux 
collectivités en les faisant participer aux processus de prises de décisions42. 
Les Principes d’ICOMOS et l’IFLA concernant les paysages ruraux comme patrimoine  
En 2017 ICOMOS et l’International Federation of Landscape Architecture (IFLA) se sont 
mis d’accord pour adopter une série de principes dans leurs actions de collaboration face à « la 
compréhension, la protection efficace, la transformation soutenable, et la transmission et 
l’appréciation du patrimoine paysager rural comme une composante des sociétés et des 
cultures humaines et une ressource cruciale à travers le monde » 43. Les postulats promus par 
ces organisations internationales ont pour objectif principal de promouvoir l’équilibre entre les  
économiques, sociaux, culturels et environnementaux dans la reconnaissance et protection des 
paysages essentiellement ruraux. 
D’abord, ce document issu de la 19ème Assemblée générale de l’ICOMOS établie des 
aspects conceptuels spécifiques concernant les paysages liés au monde rural. Il les a définis 
comme des espaces terrestres ou aquatiques où l’interaction homme-nature est notamment 
associée aux activités primaires, ainsi que l’obtention d’autres ressources naturelles. Le texte 
renforce l’idée que « tous les espaces ruraux ont des significations culturelles qui leur sont 
                                                            
42 Conseil International des Monuments et des Sites (ICOMOS), « Déclaration de Florence, Paysage et patrimoine en 
tant que valeurs humaines », charte de la 18ème Assemblée Générale d’ICOMOS, Florence, 2014, 7 p. 
43 Conseil International des Monuments et des Sites (ICOMOS) et International Federation of Landscape 
Architecture (IFLA), « Principes concernant les paysages ruraux comme patrimoine » charte de la 19ème Assemblée 
générale de l’ICOMOS, New Delhi, 2017, p. 2. 
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attribuées par des personnes et des communautés : tous les espaces ruraux sont des 
paysages »44. 
Ensuite, cette charte internationale comprend les paysages ruraux comme des systèmes 
patrimoniaux dynamiques qui intègrent des sites produits et gérés par des méthodes et 
techniques traditionnelles, des connaissances accumulées et des pratiques culturelles, ainsi que 
les lieux où les savoirs traditionnelles liés à la production ont évolué. Ce patrimoine englobe 
également des expressions de l’identité et de l’appartenance des groupes humains locaux, ainsi 
que les valeurs et les significations culturelles attribuées à ces paysages par des personnes et 
des communautés passées et contemporaines. Bien évidemment, le système paysager rural est 
aussi constitué par des éléments physiques naturels et humains et leurs liens fonctionnels, 
productifs, spatiaux, visuels, symboliques et environnementaux, soit entre eux soit avec le 
contexte plus vaste. 
1.3.2- Défis et menaces de la protection des paysages  
L’un des principaux défis de la valorisation des paysages est de devenir un instrument de 
développement durable des communautés qui les habitent. Les actions de mise en valeur et de 
gestion des systèmes patrimoniaux offrent souvent des opportunités particulières, surtout dans 
les activités tertiaires (tourisme, services, recherche, éducation, etc.,) qui devraient être conçues 
comme des facteurs de développement durable. En effet, comme tout bien ou site 
patrimonial, le paysage est une ressource essentielle à exploiter de manière responsable et 
planifiée afin de garantir sa soutenabilité et de contribuer à l’amélioration des conditions socio-
économiques, plutôt à l’échelle locale.   
Dans ce processus, il a été a recommandé le renforcement du potentiel du paysage culturel, 
à partir de l’identification et le soutien des qualités et caractéristiques spécifiques de la région. 
Les experts ont également recommandé que les politiques de valorisation, d’aménagement et 
de gestion des paysages doivent s’établir sur la coopération entre des organismes locaux, 
régionaux, nationaux et internationaux responsables et des acteurs sociaux publiques et privés, 
dans un milieu de collaboration et d’'intégration qui puisse relier les activités de planification, 
de financement et de suivi45. 
Dans le cas spécifique de paysages ruraux, ils ont démontré d’être durables et résilients 
malgré qu’ils soient souvent affectés par des processus constants, irréversibles et inévitables de 
                                                            
44 Ibidem. 
45 Centre de Patrimoine Mondial, Organisation des Nations Unies pour l’Education, la Science et la Culture 
(UNESCO), « Cultural Landscapes: the Challenges of Conservation », actes du congrès World Heritage 2002, Shared 
Legacy, Common Responsibility Associated Workshops, Ferrara, 2002, 191 p. 
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transformation. C’est pour cela que les politiques par rapport aux paysages ruraux devraient se 
focaliser sur la gestion des changements admissibles et appropriées au fil du temps, de manière 
à conserver, respecter et renforcer les valeurs patrimoniales. Pour finir, les documents de 
référence proposent des critères d’actions fondés sur des mesures spécifiques orientées vers 
les domaines de la connaissance, la protection, la gestion durable des transformations, 
l’interprétation et la communication des valeurs patrimoniales. 
ICOMOS et l’IFLA considèrent comme des défis et/ou menaces principales sur les 
paysages les phénomènes qui les rendent plus vulnérables aux changements et qui 
compromettent leurs valeurs. D’après ces organisations, les processus qui entrainent des effets 
négatifs sur ces territoires patrimoniaux, ont été classés en trois types : 
-Les changements démographiques et culturels, surtout la croissance de la population et 
l’émigration vers les zones urbaines, ainsi que la disparition des savoirs et techniques 
traditionnelles au sein des communautés. 
-Les changements structurels, provoqués par exemple, par l’incidence des aspects négatifs 
de la mondialisation, des transformations dans les relations économiques, ou l’intensification 
des pratiques et des techniques agricoles. 
-Les changements environnementaux, plutôt accélérés par le changement climatique, ainsi 
que par les processus la pollution et dégradation du milieu naturel, résultant par exemple, de 
l’exploitation non durable des ressources et la perte de la biodiversité et de l’agro-
biodiversité46. 
Néanmoins, le Centre de Patrimoine Mondial de l’UNESCO reconnait en tant que 
menaces particuliers pour le contexte particulier des territoires insulaires des Caraïbes une série 
d’aspects qui ont été classés en facteurs de nature physique, sociale et économique :  
-Les facteurs physiques. Ils comprennent en plus des impacts négatifs de processus de 
dégradation de l’environnement déjà mentionnés (l’érosion des sols, la déforestation, la 
pollution de l’air et des eaux, la perte de la biodiversité, etc.), les vulnérabilités exclusivement 
associées aux îles, telles que : la superficie limitée, la manque de ressources naturelles et les 
phénomènes météorologiques auxquels elles doivent fréquemment affronter, ainsi que 
l’incidence de la salinité, des espèces envahissantes, du tourisme de masse et du 
développement d’activités économiques et des grands ouvrages d’infrastructure agressives 
                                                            
46 Conseil International des Monuments et des Sites (ICOMOS) et International Federation of Landscape 
Architecture (IFLA), « Principes concernant les paysages ruraux comme patrimoine » charte de la 19ème Assemblée 
générale de l’ICOMOS, New Delhi, 2017, p. 3. 
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avec le milieu naturel.  En outre, on met l’accent sur les changements qui se produisent dans 
l’agriculture, la disparition des cultures traditionnelles et la perte des connaissances agricoles en 
tant que processus aussi physiques qui détruisent les paysages culturels. 
-Les facteurs sociaux. Ils sont liés aux conditions de vie des communautés, lesquelles en 
prenant compte que les nations du Caraïbes sont de nations en voie de développement, elles 
subissent  des problèmes de conditions précaires de logement, le manque d’accès aux services 
basiques comme l’éducation et la santé publiques (si bien à Cuba, il n’existe pas de problèmes 
de ce genre), et le manque d’offre d’emplois bien rémunérés. Tout cela provoque un impact 
significatif sur l’émigration, plutôt des jeunes, vers les grandes villes ou l’étranger, ce qui 
compromet la transmission intergénérationnelle des savoirs traditionnels qui ont contribué à la 
construction de l’identité, et de  la culture matérielle et spirituelle des communautés. La 
diffusion des fausses valeurs et de modèles globalisants introduits par le tourisme incontrôlé et 
par le retour des immigrés peut également constituer un facteur de modification des caractères 
traditionnels du paysage. 
-Les facteurs économiques. Ils sont associés, par exemple, à la disponibilité de financement, 
que dans le cas du Caraïbes, est assez limitée dû à la faiblisse des économies des Antilles. En 
plus de l’absence habituelle de fonds, la mauvaise distribution est aussi un problème récurrent. 
Les revenus du tourisme sont rarement réinvestis d’une manière appropriée dans la 
préservation du patrimoine, ce qui affecte la soutenabilité de l’activité. En plus, la spéculation 
ou développement immobilier, dont font l’objet les terrains et les bâtiments est un autre 
facteur qui fréquemment affecte les paysages de la région47. 
1.3.3- L'enjeu de la valorisation et de la gestion 
La gestion d’un site patrimonial est un instrument pour la planification des actions de 
conservation et la promotion de sa signification culturelle, naturelle et identitaire, à travers des 
valeurs. Elle comprend l’abordage de l’ensemble d’éléments et processus qui font partie du 
système paysager. En effet, il est indispensable de comprendre les valeurs et la signification du 
site, de tenir compte de l’interdépendance des facteurs qui entrent en jeu et de mettre en 
œuvre une planification participative et intégrale. Le plan de gestion permet le financement et 
la conservation du patrimoine à long terme. Il encourage la collaboration entre différents 
                                                            
47 Centre de Patrimoine Mondial, Organisation des Nations Unies pour l’Education, la Science et la Culture 
(UNESCO), « Programme de renforcement…, cit., p. 39-40. 
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groupes d’intérêt dans les secteurs public et privé en vue d’obtenir un plus grand engagement 
et une plus grande participation dans les initiatives à concevoir et à mettre en pratique48. 
La gestion intelligente des ressources patrimoniales suppose dans différents territoires un 
des facteurs clés de son développement économique, parce qu’elle s’oriente vers l’attraction du 
tourisme et les investissements, la génération de nouvelles dynamiques économiques et 
d’opportunités d’emplois, mais fondamentalement, parce qu'il renforce le sens d’appartenance 
et  estime de soi de la communauté. 
Les paysages culturels, en tant que systèmes patrimoniaux, peuvent jouer un rôle décisif et 
pertinent dans la planification et l’aménagement du territoire, en constituant un facteur base 
de toute transformation, car ils constituent l'expression de la mémoire, de l'identité d'une 
région. Les instruments de gestion ne doivent pas considérer les paysages comme un résultat 
final d'un processus achevé, mais comme une réalité naturelle et culturelle en constante 
évolution.  
Les plans d’action pour la protection et la valorisation patrimonial sont souvent fondés sur 
la base d’un processus progressif qui comprend, en première place, l’identification, la 
recherche et l'inventaire des ressources (éléments naturels et culturels), en établissant des 
hiérarchies, des priorités et des stratégies interprétation en fonction des aspects, plutôt 
historiques et culturelles, et tout cela avec le soutien d’une structure qui à travers des itinéraires 
permet de les relier entre eux et avec les centres d'interprétation, musées et services qui 
complètent l’offre patrimoniale. En effet, un des objectifs des projets de valorisation c’est de 
raconter une histoire capable d'attirer des visites et des investissements, de découvrir 
possibilités d'activités et zones de projet, placer le territoire en mesure de relancer un nouvel 
élan de développement socio-économique49. 
D’après le Centre de Patrimoine Mondial de l’UNESCO, les plans de gestion doivent se 
baser sur une approche objective, convaincante et systématique afin de projeter des solutions 
des problèmes du site patrimonial, ainsi que d’établir des voies de conservation et de 
promotion de la signification du bien. Tandis que par rapport aux formes et aux portées sous 
lesquelles ces plans peuvent être conçus, il n’existe pas un modèle fixe, mais surtout  ils 
devraient s’adapter aux caractéristiques et aux exigences des contextes dans lesquels ils 
s’appliquent. Au-delà des aspects formels, cette institution internationale recommande comme 
                                                            
48 Ibid., p. 41-42. 




une prémisse que tous les plans de gestion incluaient un diagnostic intégral des conditions du 
site, ce qui permet de concevoir des politiques claires et durables à long terme.  
A cet effet, il existe un certain consensus au niveau international en ce qui concerne les 
principes fondamentaux à suivre par les instruments de gestion. Les documents 
méthodologiques internationaux reconnaissent que la gestion doit : 
-répondre aux caractéristiques et aux exigences du contexte où elle va agir, cela veut dire, 
elle doit prendre en compte les particularités culturelles, géographiques et naturelles, socio-
économiques, légales, institutionnelles, etc. 
-être basée sur une approche intégrale et multidisciplinaire qui vise à organiser les éléments 
des niveaux territoriaux différents pour créer des cadres d’action en fonction des échelles de 
valeurs, de significations et de besoins. 
-être structurée par des programmes intégrés par des projets qui répondent aux problèmes 
détectés lors du diagnostic de la situation de départ, en établissant un ordre de priorités pour 
assurer leur matérialisation en fonction du budget disponible. 
-avoir un caractère participatif, qui peut comprendre l’application des outils pour 
l’information et la demande des avis des populations, la réalisation de sondages, les stratégies 
d’évaluation des projets par la communauté, les rendus de compte, etc.  
-être l’instrument régulateur de l’administration des ressources du site, à travers des actions 
de conservation et d’utilisation durable qui prennent en compte d’autres plans qui se mettent 
en pratique dans le territoire. 
-être considérée par les autorités locales comme un élément directeur de l’utilisation du 
terrain et le développement de la zone, ainsi que contribuer à l’élaboration et à l’application 
des projets et des plans d’aménagement territorial. 
-disposer d’un budget initial dont le programme d’administration soit prioritaire. En plus, il 
doit avoir un budget stable à être employé pour la réalisation de programmes d’éducation et de 
promotion des valeurs du site et les mesures nécessaires à sa protection50. 
En fonction de leur durée d’application, les plans de gestion ont été classés en trois types 
principaux : les plans à long terme (5-30 ans), les plans à moyen terme (moins de 5 ans) et les 
plans opérationnels (annuels). Dans ce cadre, les institutions du gouvernement local et national 
jouent un rôle essentiel puis qu’elles sont les responsables de assurer que le plan de gestion et 
                                                            
50 Centre de Patrimoine Mondial, Organisation des Nations Unies pour l’Education, la Science et la Culture 
(UNESCO), « Programme de renforcement…, cit., p. 42. 
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les plans d’action et les plans opérationnels formulés et adoptés pour le territoire aient un 
statut légal qui permet leur mise en œuvre, ainsi que leur intégration aux politiques nationales 
et locales51. 
1.4- Définition des variables de la recherche 
La complexité de la question abordée a imposé le défi de gérer une grande diversité 
d’aspects. L’étude du cadre théorique et conceptuel concernant les paysages culturels permet 
de définir une série de variables qui servent d’abord,  pour l’analyse d’exemples représentatifs à 
Cuba et en Europe, et ensuite pour conduire et mener au terme le travail de recherche sur le 
l’objet d’étude proposé (le paysage culturel de Vuelta Abajo). Afin d’être mieux comprises et 
développées au cours de ce travail, ces variables ont été rassemblées en trois « unités 
d’analyse », à savoir : 
- Composants du paysage 
- Processus de patrimonialisation (Facteurs endogènes)  
- Agents externes (Facteurs exogènes) 
La première unité d’analyse qui a été nommé « Composants du paysage » englobe les 
variables liés aux éléments matériels et intangibles qui font partie du système paysager, lesquels 
sont classés en :  
-éléments naturels (liés aux conditions géographiques et environnementales : orographie, 
hydrographie, flore et faune autochtones, sols, etc.) ;  
-éléments anthropiques matériels (associés aux traces physiques de l’activité humaine sur le 
territoire : champs de culture, villages, fermes, canaux et systèmes d’irrigation, infrastructures, 
chemin de fer, végétation et animaux introduits, etc.) ;  
-éléments anthropiques immatériels (relatifs aux manifestations intangibles de la société : 
techniques, connaissances et savoir-faire traditionnels, traditions, fêtes populaires, 
manifestations artistiques, artisanat, pratiques sociales, etc.) ;    
-éléments sociaux (il s’agit plutôt des communautés elles-mêmes, son rôle en tant que 
acteur de transformation du paysage, ses besoins : éducation, santé, logement, accès à l’eau et 
l’assainissement, emplois, etc., et ses caractéristiques démographiques: genre, âges, ethnies, 





Par ailleurs, la deuxième unité d’analyse, appelée « Processus de patrimonialisation » 
contient les variables associées aux processus de connaissance, conservation, valorisation et 
gestion du paysage en tant que système patrimonial, à savoir : 
-connaissance et recherche (comprises comme les travaux qui constituent un étage essentiel 
pour l’identification et compréhension des valeurs du site, étant un point de départ pour 
concevoir la conservation et mise en valeur) ; 
-reconnaissance sociale et institutionnelle (elle incorpore les processus de sensibilisation et 
engagement des acteurs sociaux, économiques et gouvernementaux par rapport à la nécessité 
et l’importance de la sauvegarde du paysage comme porteur d’identité et culture et comme 
ressource clé pour le développement, ainsi que les déclaratoires de protection au niveau 
national et international); 
-plans et projets (il s’agit de l’ensemble ou système d’actions, initiatives et mesures conçues 
et mises en œuvre afin d’assurer la préservation, interprétation, promotion et exploitation des 
valeurs patrimoniales du site ; elles sont en correspondance avec un plan de gestion qui 
garantisse leur soutenabilité sociale, environnementale et financière) ;  
-acteurs (ils comprennent en premier place la communauté locale comme sujet actif de la 
patrimonialisation et récepteur principal de ses bénéfices, les autorités de différents niveaux 
administratifs, les organisations de la société civile, les entreprises publiques et privées, la 
coopération internationale, etc.).  
En ce qui concerne a la dernière unité d’analyse, définie comme « Agents externes », elle est 
composée d’une série de variables ou facteurs exogènes sur lesquels il est impossible d’agir 
puisqu’ils sont des phénomènes à une échelle nationale ou globale, qui peuvent avoir une 
influence significative sur les composants du système paysager, ainsi qu’ils peuvent 
conditionner le processus de patrimonialisation. Ils ont été classés de la manière suivante : 
-facteurs économiques (ils comprennent les tendances et dynamiques de l’économie globale 
et nationale, les crises, la politique économique du gouvernement, etc.) ; 
-facteurs politiques et juridiques (parmi lesquels on peut mentionner : le système socio-
économique du pays, le cadre légal de la conservation du patrimoine et l’aménagement du 
territoire, l’organisation des structures administratives territoriales de l’Etat, etc.) ; 
-facteurs naturels (par exemple, les catastrophes naturelles telles que les ouragans, les 
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La réglementation actuelle de la région a pour antécédent les normes mises en pratique et 
perfectionnées pendant des siècles qui se focalisaient sur les concessions d’autorisation et le 
contrôle de la plantation et de la culture des vignobles. D’une part, les municipalités sont les 
responsables de la gestion du territoire et de la protection des biens territoriaux et des 
infrastructures locales. D’autre part, les propriétaires s’occupent de la gestion des vignes et de 
toutes les terres agricoles et forestières.58 
Une étape importante dans le processus de protection et de mise en valeur de ce paysage a 
été la création du Bureau du Haut-Douro, intégré par un personnel consacré à la gestion 
technique qui agit en en collaboration directe avec les municipalités et avec l’association pour 
la promotion du Patrimoine mondial du Haut-Douro, organisation chargée d’encourager les 
entités publiques et privées intéressées et impliquées dans la propriété de biens, la 
préservation, et la promotion du territoire.  
Comme résultat des initiatives de ces acteurs et du support des autorités au niveau national 
le processus a parcouru les étapes successives pour l’inscription  du Haut-Douro sur la Liste 
du Patrimoine Mondial, fait que finalement est arrivé en 2001. Ce degré de reconnaissance a 
stimulé la création d’un programme structurel intégré pour la promotion du tourisme dans la 
région qui offre une structure de soutien aux projets publics et privés pour le développement 
de cette activité économique dans les prochaines années. 
Le programme de gestion du paysage de la région viticole du Haut-Douro vise à la 
conservation et la réhabilitation des éléments physiques du paysage, par exemple : 
l’aménagement des murs et des terrasses, l’application de méthodes d’implantation de 
nouveaux vignobles, la réduction des intrusions visuelles dans le paysage, la délivrance de 
permis de construire, la réhabilitation et l’entretien des établissements humains existants, la 
mise en place de nouveaux réseaux routiers ; ainsi que par rapport aux aspects non physiques, 
la réalisation des recherches sur le patrimoine, la promotion des activités rurales et artisanales, 
le perfectionnement de l’accueil des visiteurs, la formation orientée à l’interprétation et à la 
connaissance l’organisation de festivals et des foires paysannes.  
À cette fin, l'État partie a approuvé des ajustements législatifs pour intégrer la sauvegarde et 
la promotion du bien aux missions et aux tâches de la Commission régionale de coordination 
et de développement du Nord, en nommant comme gestionnaire du site le Président de cette 
institution, soutenu par deux organes consultatifs, le groupe permanent de coordination et le 
                                                            
58 Centre du Patrimoine Mondial, Organisation des Nations Unies pour l’Education, la Science et la Culture 
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de la nation, on établit le rôle de l’État en tant que acteur fondamental pour la conservation et 
promotion du patrimoine.  
«L'État oriente, encourage et promeut l'éducation, la science et la culture sous toutes ses 
formes : (…)  
j) défend l'identité et la culture cubaines et sauvegarde le patrimoine artistique, patrimonial 
et historique de la nation, et  
k) protège les monuments de la nation et les lieux remarquables pour leur beauté naturelle, 
ou pour leur valeur artistique ou historique reconnue »64. 
En effet, bien qu’il n’ait pas une allusion explicite aux paysages culturels, il existe une 
reconnaissance de manière séparée, d’une part de l’aspect esthétique des composants naturels 
de certains sites, et d’autre part, des valeurs culturels. 
  La Loi No 1 « Loi de Protection du Patrimoine Culturel » de 1977, actuellement en 
vigueur, a été la première disposition juridique approuvée par l’Assemblée Nationale après la 
promulgation de la Constitution. Cela démontre l’importance donnée par l’État à l’application 
immédiate des prémisses de la politique culturelle en matière patrimoniale. Cette loi a pour but 
« la détermination des biens qui pour leurs relevance en archéologie, préhistoire, histoire, 
littérature, éducation, art, science et culture en générale, font partie du Patrimoine Culturel de 
la Nation, et établir les moyens pour sa protection ».65 En correspondance aux approches 
courantes à cette époque-là, le point de vue se focalise sur d’une manière très vague sur les 
valeurs historiques et artistiques du patrimoine tandis qu’on ne fait pas non plus une mention 
de la catégorie de paysage culturel. 
Cependant, il faut reconnaitre l’existence d’une volonté politique face à la protection, la 
valorisation et la gestion des paysages culturels, surtout depuis les années 1990, lorsque la crise 
économique provoquée par l’effondrement du socialisme en Europe de l’Est a induit une 
redéfinition du patrimoine et des processus de patrimonialisation.66 Pendant ces décennies ils 
ont acquis une autre signification à Cuba avec l’importance croissante du tourisme pour 
l’économie nationale.  
                                                            
64 Asamblea Nacional del  Poder Popular de la República de Cuba, « Constitución de la República de Cuba », Gaceta 
Oficial de la República de Cuba No 5 Extraordinaire, 2019. Mis en ligne le 10 avril 2019, consulté le 2 mai 2019. 
URL: https://www.gacetaoficial.gob.cu/html/constitucion_de_la_republica.html 
65 Asamblea Nacional del  Poder Popular de la República de Cuba, « Ley No 1. Ley de Protección del Patrimonio 
Cultural », document législatif, La Havane, 1977, 3 p. 
66 Argaillot, Janice, « Paysages culturels et archéologiques dans la Cuba contemporaine : un espace de 
patrimonialisation ? » L’Entre-deux, no 1 (2), 2017. Mis en ligne le 10 octobre 2018, consulté le 4 mai 2019. URL: 
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installations de loisirs comprenant des terrains de baseball et de golf et un club de sport, ainsi 
que d’un magasin général, un hôtel, un cinéma-théâtre, et une usine de glace.72 
Patrimonialisation et agents externes 
Comme le résultat du déclin de la production sucrière au début des années 2000, le moulin 
à sucre ne fonctionne plus et les plantations de canne de sucre ont beaucoup diminué sa 
surface sur le territoire. Pour cette raison le paysage a notamment perdu son essence 
productive dans ses phases agricole et industrielle. En 2002, l’État cubain, propriétaire du 
moulin à sucre, a décidé de fermer et démanteler cette industrie dans le cadre du  Programme de 
Réorganisation de l’Agro-industrie Sucrière73, ce qui a entrainé la disparition de structures, machines 
et  outils de valeur patrimoniale. Actuellement, le village de Hershey agonise dans l’attente de 
la mise en œuvre des projets de réhabilitation et valorisation qui puisse d’ailleurs, donner une 
nouvelle dynamique socio-économique à la communauté. 
Cependant, le processus de patrimonialisation a déjà démarré avec la réalisation d’une série 
de travaux de recherche, surtout par des architectes et urbanistes de l’Université 
Technologique de La Havane (CUJAE). Ils ont réalisé des projets de recherche et de 
valorisation qu’ont apporté l’information nécessaire pour l’élaboration des dossiers 
d’inscription comme Monument National de quelques biens tels que l’usine de décoloration, 
un cas unique pour le patrimoine industriel cubain. Mais, plus que proposer la reconnaissance 
institutionnelle des éléments isolés, on devrait prendre en compte l’ensemble patrimonial dans 
une échelle plus élargie qui inclut le village, l’industrie, le chemin et le paysage qu’ils 
déterminent. 
Paysage culturel de la Vallée de Viñales 
Localisation et définition  
La Vallée de Viñales se trouve dans la région la plus à l’Ouest de l’Ile de Cuba, en 
particulier dans la Sierra de los Organos, près de la côte nord de la province de Pinar del Río. Il 
s’agit d’un paysage culturel vivant établi sur un territoire de 132 km², caractérisé par une 
géologie karstique avec de montagnes et buttes de calcaire en forme de dôme qui entourent de 
plaines fertiles où les communautés locales utilisent toujours de techniques agricoles 
                                                            
72 Sanchez Hoyos,  Jan Michel, « Une méthodologie pour la réutilisation…, cit., p. 102-103. 
73 Le Programme de Réorganisation de l’Agro-industrie Sucrière entrepris par le gouvernement nationale a provoqué la 
démolition soudaine de la moitié des moulins à sucre de Cuba, comme une « réponse » aux problèmes de rentabilité 
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comprend dans son territoire la propre Vallée de Viñales a été une des actions le plus 
importantes pour la conservation de l’environnement de la zone. 
En ce qui concerne au tourisme, la Vallée de Viñales est devenu un des pôles de 
développement de cette activité à Cuba depuis les années 1960, lorsque le premier plan 
national de ce secteur a impulsé la création de plusieurs installations de logement et de loisirs, 
en suivant une conception respectueuse avec la nature. Pendant les dernières décennies les 
autorités ont conçu des plans pour améliorer l'infrastructure et les voies d'accès, pour bâtir de 
nouvelles installations hôtelières et pour mettre en œuvre de projets de tourisme écologique. 
Selon les statistiques officielles, le nombre de visiteurs étrangers qui la zone a accueilli a 
augmenté d’environ 30.000 en 1997 jusqu’à plus de 130.000 en 2017.79 
 Donc, bien que l’accroissement de l’intérêt touristique pour la vallée représente une 
opportunité pour  l’économie locale, il pourrait aussi constituer une menace pour l'intégrité du 
bien dans l’avenir s’il n’existait pas un contrôle ou des régulations sur les nouveaux projets, 
l’interprétation et promotion du site, et d’autres processus vitaux pour la gestion du site. En 
plus, ce paysage culturel doit également faire face à des risques divers tels que : l’impact des 
catastrophes naturelles qui affectent le pays (ouragans, sècheresse), la réduction des sources 
d'approvisionnement en eau en raison du changement climatique et les pressions croissantes 












79 Oficina Nacional de Estadísticas e Información (ONEI), « Anuario Estadístico 2017. Viñales. Edición 2018 », La 




Le concept contemporain du paysage a été le résultat d’un processus de construction 
théorique qui a permis d’élargir la vision esthétique initiale pour incorporer de nouvelles 
approches et significations. Le terme « paysage » s’est construit grâce au développement des 
sciences naturelles et sociales pendant l’Epoque Moderne, ainsi qu’à l’évolution des principes 
de la conservation patrimoniale vers une compréhension des valeurs dans une échelle plus 
large et intégrale, comme l'héritage de l'expérience et des efforts des communautés.   
Depuis la fin du XIXème siècle, les idées d’un groupe d’avant-garde d’historiens et 
géographes européens et américains ont été décisives pour donner forme aux premiers 
antécédents directs de la définition actuelle de « paysages culturelles ». Ils sont mis l’accent sur 
l’interrelation des dimensions naturelle et culturelle en constante interaction dans un territoire. 
Cette manière d’aborder la question a notamment influencé la notion transdisciplinaire 
actuelle, laquelle permet de comprendre la complexité du paysage en tant que système 
composé par des éléments de nature diverse. 
La vision académique et descriptive du paysage a été la base conceptuelle pour la 
conception, après la seconde Guerre mondiale, des premiers instruments et actions 
internationaux orientés vers la conservation, valorisation et gestion paysagère.  Dans le cadre 
de reconnaissance et protection institutionnelle des paysages culturels, l’UNESCO, ICOMOS, 
l’IFLA et d’autres organisations ont joué un rôle important dans la définition et la promotion 
de cette catégorie. En plus, il faut également remarquer la contribution  du National Park Service 
des États-Unis, organisation de référence avec une longue expérience dans la question. 
L’étude bibliographique a permis d’identifier les aspects principaux de la conception 
systémique des paysages culturels, en le comprenant comme un ensemble d’éléments résultant 
de l’influence des processus naturels et de l’activité  humaine en interaction et développement 
permanent.  Cela renforce  la compréhension du paysage sur la base d’une approche globale et 
transdisciplinaire qui permet l’interprétation systématique des processus d’interrelation entre 
nature et société, cela veut dire, entre les écosystèmes et les systèmes sociaux. La conception 
évolutive du paysage a permis de l’interprété comme un organisme toujours changeant et 
porteur  traces du passé et du présent, résultat et évidence de processus historiques. 
Plusieurs réunions internationales d’experts ont produit une série de chartes et documents 
de références qui contribuent au développement de méthodologies d’identification des 
paysages culturels. En outre, ils établissent de recommandations spécifiques concernant la 
reconnaissance, la protection et gestion, au même temps qu’ils abordent des aspects juridiques 
et ceux liés aux enjeux socio-économiques de la question.  
67 
 
Par rapport aux défis et menaces de la protection des paysages, il est indispensable le rôle 
des processus de patrimonialisation comme des instruments pour assurer la qualité de vie des 
communautés, à travers des opportunités de développement socio-économique durable qu’il 
génère. La coopération entre des organismes locaux, régionaux, nationaux et internationaux 
responsables et des acteurs sociaux publics et privés, constitue un autre des principaux défis 
lorsqu’on conçoit et met en œuvre des plans et projets s de valorisation, d’aménagement et de 
gestion des paysages. 
Les systèmes patrimoniaux paysagers sont vulnérables aux effets négatifs des changements 
démographiques, culturels, structurels et environnementaux qui opèrent à l’échelle globale et 
locale. Ils peuvent être aussi compris comme facteurs de type physique, social et économique 
qui mettent en danger les valeurs du site. Face aux menaces de ces phénomènes, la gestion 
devrait être basée sur une approche objective et systématique, sur un caractère participatif, et 
garantir sa soutenabilité financière. Tout cela garantisse la réponse face aux caractéristiques et 
aux exigences du contexte et permet de projeter les solutions aux problèmes détectés lors du 
diagnostic de la situation de départ.  
La complexité du domaine des paysages culturels impose le défi de gérer une grande 
diversité d’aspects. La discussion et révision bibliographique du cadre théorique et conceptuel 
a permis de définir une série de variables réunies dans trois unités d’analyse (composants du 
paysage, processus de patrimonialisation et agents externes) qui ont conduit l’étude d’exemples 
représentatifs à Cuba et en Europe, et qui permettront de mener au terme le travail de 











































































This chapter aims to characterize the components that are part of the tangible and intangible 
heritage resulting from the historical development of tobacco growing in the territory of Vuelta 
Abajo, in the western region of Cuba. For this purpose, through historical-logical analysis of 
documentary and bibliographic sources, it is possible to take as a starting point the approach to 
the history of Cuban tobacco production from colonial times to the present, as one of the pillars 
of the national economy, in order to understand its role in the socioeconomic life of Cuba as well 
as its territorial impact. 
Besides, the chapter deals with the set of elements that integrate the heritage related to 
tobacco production in Cuba, and particularly in Vuelta Abajo. Among several issues, this part of 
the research addresses to describe different techniques and traditional knowledge of the 
agricultural and manufacturing phase, traditions, social practices, production spaces as 
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caractère monopoliste établi par l’État, à l’origine l’exportation de ce produit est restée aux mains 
privées à travers de contrats. Cette situation a changé à partir de 1740 lorsque la Compañía 
Comercial de La Habana a complètement assumé la fonction de recueillir, de stocker et d’expédier 
les chargements de tabac à Séville. A cet effet, cette compagnie a construit un grand bâtiment à 
La Havane, aujourd’hui connu comme la caserne de San Ambrosio, où on a établi ce qu’on 
connaissait comme la Factoría. Elle fournissait des ressources financières pour l’acquisition des 
fournitures pour l’activité agricole.7 
En 1817, l’administration espagnole a finalement supprimée par décret royal le monopole du 
commerce du tabac. Quatre ans plus tard la Factoría a été également éliminée. Grâce à ces 
dispositions gouvernementales les différents acteurs économiques ont été libérés d’obstacles pour 
cultiver, transformer et vendre ce produit8. La nouvelle situation a notamment stimulé la 
croissance de cette branche de l’économie, qui après l’industrie sucrière s’est consolidé comme 
l’un des principaux secteurs d’exportation. Cependant, plusieurs auteurs ont jugé de manière 
assez critique que les avantages comparatifs des activités productrices de matières premières, 
comme celle du tabac, ont accentué la structure déformée, faible, instable et dépendante de 
l’économie cubaine.  
Au cours de la première moitié du XIXème siècle, l’économie cubaine a vécu une croissance 
significative pas seulement grâce à l’augmentation de l’exportation de dérivés de l’agro-industrie 
sucrière (sucre, miel, rhum, etc.), mais aussi, de cigares et de tabac brut ou en branche9. Les 
statistiques démontrent la magnitude de cet essor : en 1811, la production nationale de tabac a été 
calculée en 9 289 000 de livres distribuée en 3 996 plantations, tandis que presque un siècle plus 
tard, en 1908 cette valeur a dépassé les 66 300 000 de livres apportées par plus de 15 800 fermes. 
En ce qui concerne à l’importance de cette activité comme source d’emplois, un rapport du 
gouvernement militaire américain a établi qui plus de 80 000 personnes travaillaient dans la 
culture du tabac à Cuba10.  
                                                            
7 La Villa, Ramón, « El tabaco », dans Roig de Leuchsenring, Emilio, El Libro de Cuba, La Habana, República de 
Cuba, 1925. p. 755-774. 
8 Ibidem. 
9 García Molina, Jesús M., La economía cubana desde el siglo XVI al XX…, cit., p. 14. 
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promulgation de la loi de la Réforme Agraire les grandes propriétés agricoles contrôlées par les 
entreprises étrangères comme Cuban Land and Leaf Tobacco Co. ont été expropriées par le 
gouvernement révolutionnaire afin de redistribuer les terres parmi les paysans17. Ensuite, quelques 
mois plus tard les grandes sociétés industrielles privées (de capital national et étranger) ont été 
également nationalisées, parmi elles, les manufactures de cigares et cigarettes, et les entrepôts de 
tabac en branche. En consonance avec l’idéologie socialiste des autorités, la totalité de l’industrie 
du tabac a passée aux mains de l’État, représentait par l’entreprise Cubatabaco, fondée aux années 
1960. En revanche, la plupart de la production agricole est restée sous la forme de propriété 
privée et coopérative. 
Entre les années 1970 et 1980, Cuba s’est intégré au système socialiste mondial à travers des 
accords commerciaux avec les pays de l’Europe de l’Est et l’Union Soviétique. Dans ce contexte 
d’échanges économiques le tabac a continué à être l’un des principaux produits exportés, mais 
avec une participation plus réduite que dans d’autres périodes18, au détriment du sucre (le 80% de 
la valeur des biens exportés), ainsi que des minéraux et du pétrole réexporté19.  
Le collapse du socialisme international a provoqué une crise socio-économique très sévère à 
Cuba aux années 1990. Face aux pertes de partenaires et de traités commerciaux avantageux, le 
gouvernement s’est vu obligé à réorienter sa politique économique. Pour cette raison, la nécessité 
d’un meilleur accès au marché internationale et aux ressources financières, a entrainé la 
constitution d’entreprises « mixtes », à savoir, conformés par des capitaux étrangers et la 
participation de l’État cubain. C’est le cas de Habanos S.A., entreprise filiale de Cubatabaco qui se 
spécialise dans la promotion, distribution, y exportation des cigares et d’autres produits dérivés 
du tabac cubain. Le 50% des actions de cette compagnie appartiennent à la multinationale franco-
espagnole Altadis. Grâce à ce nouveau type de gestion entrepreneurial, les cigares puros ont réussi 
à maintenir leur prestige et présence dans la scène internationale. Actuellement, ce produit 
représente la deuxième source de revenus parmi les exportations des biens. 
2.2- L’impact territorial du tabac 
Selon l’historiographie les premières plantations de tabac à Cuba aux fins commerciales ont 
été établies dans la région autour du noyau fondateur de la ville de La Havane au XVIIème siècle. 
                                                            
17 Rivero Muñiz, José, Tabaco, su historia en Cuba, La Habana, Instituto de Historia, Comisión Nacional de la Academia 
de Ciencias de la República de Cuba, 1964, p. 233. 
18 Le pourcentage du tabac dans le totale des exportations cubaines s’est réduit du 10% en 1960 au 2% en 1979. 
Dans: Santamaría García, Antonio, « Dos siglos de especialización y dos décadas de incertidumbre. La historia 
económica de Cuba, 1800-2010 », dans Bértola, Luis et Gerchunoffp, Pablo, Institucionalidad y desarrollo económico en 
América Latina, Santiago de Chile, Comisión Económica para América Latina y el Caribe (CEPAL), 2010, p. 175. 
19 Santamaría García, Antonio, « Dos siglos de especialización…, cit., p. 175. 
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Il est assez connu que les villages de Santiago de las Vegas et Jesús del Monte, actuellement 
intégrés à l’agglomération urbaine de la capitale cubaine, étaient fortement liés à ce type de 
production agricole20. A cette époque-là, la culture du tabac se faisait plutôt dans les terrains à 
proximité des rivières et de cours d’eau car l’irrigation était un facteur essentiel. Pour cette raison, 
si bien cette production agricole était assez répandue presque par toute l’Ile, il n’occupait pas une 
extension significative sur les territoires.  
Au XVIIIème siècle, les registres historiques montrent que l’existence d’un nombre 
appréciable de fermes de tabac à Vuelta Abajo et dans la vallée de Güines dans le tiers occidental 
de l’Ile, dans les zones de Las Villas dans la région centrale, et aussi dans les territoires de Mayari 
et Santiago de Cuba, localisés á l’extrême est du pays. Depuis l’essor de l’agro-industrie sucrière 
au début du XXème siècle, les plantations de canne à sucre ont commencé à remplacer celles de 
tabac dans la plupart des régions cubaines. C’est le cas de Güines, une zone historiquement liée à 
la production de tabac qui a vu disparaitre cette activité21 en raison d’une monoculture qui 
demandait grandes extensions de terre. Cependant, à partir de 1817, avec l'abolition du monopole 
d’État qui contrôlait la commercialisation de ce produit la culture du tabac a vécu un grand 
développement surtout dans la région de Vuelta Abajo. Ce processus a consolidé le rôle et la 
réputation de la zone comme la principale zone productrice du tabac à Cuba en termes de 
quantité et de qualité22. Une spécialisation et prédominance sectorielle au niveau territoriale qui a 
réussi à maintenir malgré les effets négatifs des guerres pour l’Independence et la redistribution 
régionale de l’agriculture du tabac avec la récupération économique au début du XXème siècle23. 
Vuelta Abajo est la principale source de tabac utilisée dans la fabrication des Habanos. Il s’agit 
de la seule zone qui produit les trois types de feuilles qui font partie des puros: la couche, le 
remplissage et la sous-couche. Seulement une petite portion, moins d’un quart des terres 
productrices de tabac, a le statut de Vegas de Primera ou fermes de première qualité, une 
dénomination nécessaire pour pouvoir cultiver du tabac pour les Habanos. 
                                                            
20 Rivero Muñiz, José, Tabaco, su historia en Cuba…, cit., p. 54. 
21 López Mesa, Enrique, « Tabaco, mito y esclavos en Cuba », Revista Brasileira do Caribe, vol. X, no 19, 2009, p. 53-78. 
Mis en ligne en décembre 2009, consulté le 25 avril 2019. URL: 
https://www.redalyc.org/articulo.oa?id=159113063003 
22 La Villa, Ramón, « El tabaco », dans Roig de Leuchsenring, Emilio, El Libro de Cuba…, cit., p. 757. 
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le Tabac. Cet organisme s’occupe de la recherche pour améliorer le fond génétique des plants, sa 
résistance aux maladies, les techniques de culture entre autres sujets.24  
2.3- L’ensemble patrimonial du tabac 
L’évolution et développement du tabac à Cuba, en tant que l’un des secteurs historiquement 
les plus importants de la vie socio-économique nationale, a généré un patrimoine que plus qu’un 
héritage culturel est une expression et un symbole d’identité soit à l’échelle locale que au niveau 
de pays. En effet, l’agro-industrie cubaine du tabac a tout à fait un fort composant social puis 
qu’elle est fondée sur la production matérielle et immatérielle de certaines collectivités, résultante 
des processus historiques dont les traditions, les connaissances et les modes de vie ont été 
transmises de génération en génération.  
La culture autour du tabac cubain est fondée sur le prestige international du cigare puro, 
reconnu comme le meilleur du monde. Il s’agit d’un ensemble patrimonial porteur de valeur 
culturelle, historique, paysagère, économique et identitaire. Ce système de valeurs est plutôt basé 
sur la richesse en termes de techniques et savoirs traditionnelles, de pratiques sociales, de biens 
immobiliers, de espaces et territoires de production, de manifestations et expressions culturelles. 
2.3.1- Le patrimoine à Vuelta Abajo        
Techniques et savoirs faire  
La plupart des techniques agricoles mises en pratique a Vuelta Abajo sont restées presque à 
l’identique depuis le XIXème siècle ce qui constitue un élément remarquable qui mérite sa 
reconnaissance en tant que patrimoine immatériel. Autour de l’agro-industrie cubaine du tabac, il 
existe une tradition d'effort, de consécration, d'intelligence, car dès les premières étapes de la 
culture jusqu'à l'obtention d'un cigare Habano de qualité, il est nécessaire d’effectuer plus de 300 
opérations manuelles. D’ailleurs, on constate que le succès dans l’obtention d’une feuille de 
qualité, la base d’un bon cigare, ne dépend qu’un 40% des caractéristiques de la variété à cultiver, 
tandis que le reste corresponde aux techniques appliquées : le labourage des sols, l’application 
d'engrais organiques, l'irrigation, l’attention aux plantations, les méthodes de récolte, le séchage et 




24 Consejo Regulador de la Denominación de Origen Protegida (DOP) Habano, El mundo del Habano, La Habana, 
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La culture et la récolte 
La culture du tabac a un caractère notamment saisonnière dans lequel les pratiques agricoles 
configurent un paysage, changeant au long de l’année en correspondance aux phases de la 
production. Pendant la saison des pluies, surtout à partir du mois de Juin on commence la 
préparation du terrain pour la plantation des semences dont la traction animale a été toujours 
utilisée, pour éviter le compactage de la terre. Il est donc nécessaire de labourer les champs avec 
beaucoup de soin en suivant un certain schéma à une certaine profondeur, plusieurs fois avant de 
semer car les plantes de tabac poussent sur les terrains les plus lâches possibles.28 
À partir de Septembre et jusqu’à Novembre on procède à semer les petites plantes qui ont déjà 
poussé dans des plateaux spéciaux, avec une couverture de paille pour assurer la protection 
contre les intempéries. Lorsque les plantes ont atteint une hauteur comprise entre 13 cm et 15 cm 
elles sont prêtes à être transplantées.  
Ensuite, les plantations se développent pendant les premiers mois de la saison sèche, cela veut 
dire d’Octobre à Décembre. Entre 18 et 20 jours après le repiquage, la terre est empilée autour de 
la base des plantes pour favoriser le développement des racines. Lorsque chaque plante atteint la 
hauteur désirée, le bourgeon supérieur est enlevé pour concentrer la force sur le développement 
de feuilles plus grandes. Le fermier fait des visites répétées à chaque plante pour éliminer les 
germes. 
Le paysage produit par l’application du « tabac couvert » est impressionnant : entre 10 et 20 
jours après le début de la saison de croissance des plantes, les champs sont complètement 
couverts par les toiles de couleur blanche. Par la suite, chaque plante est attachée 
individuellement à un fil situé sous le tissu. L'irrigation est un facteur primordial puis que les 
plantes doivent recevoir la bonne quantité d'eau au bon moment. 
Environ 40 jours après la greffe, la collecte peut commencer. Il s’agit d’une tâche dure car 
chaque feuille doit être récoltée à la main. Seules deux ou trois feuilles peuvent être prises en 
même temps, et quelques jours s'écouleront entre chaque collecte. Cela laisse un délai suffisant 
entre les collectes pour permettre à la plante de développer les feuilles qui restent. Pour cette 
raison, pour récolter une seule plante dans son intégralité, cela prend environ 30 jours.29 
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lumière pour permettre des variations naturelles de température et d'humidité et assurer une 
correcte fermentation. Durant ce processus les feuilles sont enfilées par pairs et pendues dans des 
cujes (tiges en bois) qui reposent sur des barreaux transversaux. Au fur et à mesure que les feuilles 
sèchent, les tiges sont montées plus haut dans la casa de tabaco. Le séchage finit avec le 
commencement de la saison de pluies, ce qui va augmenter l’humidité des feuilles en faisant plus 
facile de les séparer et de les retirer des cujes afin de les transporter aux centres de triage ou 
escogidas. 
Le séchage contrôlé est une technique assez récente. Elle a été introduite dans les années 1990 
comme résultat des efforts pour mieux contrôler les conditions de température et d’hygrométrie 
pendant le séchage, surtout des feuilles pour la couche du cigare, d’ailleurs les plus appréciées. 
Cela permet de faire face avec des moyens mécaniques aux variations climatiques habituelles dans 
une casa de tabaco traditionnelle. Cette méthode permet de maintenir les conditions optimales 
pendant le jour et la nuit et d’accélérer le séchage à la moitié du temps qui prend le processus 
traditionnel, cela veut dire 25 jours.30  
La première fermentation 
Lorsque les feuilles pour la couche du cigare sont sèches le travail du veguero est déjà fini et 
donc, cette matière première est achetée par une entreprise qui prend en charge sa collecte et son 
traitement (Empresa de Acopio y Beneficio del Tabaco). A ce point, ces feuilles sont transférées aux 
installations de sélection, appelées escogidas, pour mettre en pratique le processus de fermentation. 
Ce type de feuille est traitée avec une seule fermentation, réalisée dans une chambre spéciale 
pendant au moins 20 jours. 
Par ailleurs, les feuilles pour le remplissage et la sous-couche subissent une première 
fermentation dans la propre casa de tabaco. Dans ce cas-là l’humidité naturelle qu’elles contiennent 
encore provoque cette fermentation initiale puis qu’elle génère de la chaleur à partir de la 
compression. Pour cette raison, il faut surveiller le processus de manière constante afin d’éviter 
les températures excessives. Cette première fermentation dure au maximum 30 jours. Les feuilles 
du sommet du plant ont besoin d’une période plus prolongée, car elles sont plus épaisses et plus 
riches en huile. Parfois, la phase finale se fait dans de barriques.31 
La fermentation est une phase vitale pour assurer la qualité finale des cigares lors de sa 
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matériels les plus significatifs de l'identité culturelle nationale. 
Le bohío  était la demeure typique des aborigènes de la culture taína34 des communautés d'agro-
poterie qui habitaient l'île de Cuba. En particulier, ce mot a appelé la maison commune ou 
principale des villages indigènes, autour de laquelle les autres constructions su bsidiaires ont été 
arrangées. L'extermination de la population indigène de Cuba à partir de la conquête et de la 
colonisation espagnoles n'a pas impliqué la disparition de cette typologie architecturale mais bien 
au contraire, elle était complètement assimilée par les nouveaux habitants de l'île, principalement 
d'origine européenne et africaine.  
La disponibilité de la matière première végétale, la relative simplicité de son processus de 
construction, l'adaptation au climat tropical-humide et le manque de main-d'œuvre qualifiée en 
maçonnerie ont déterminé que du XVIème siècle jusqu'à la première moitié du XXème siècle, le 
bohío fut la solution de logement prédominante dans l'environnement rural cubain. Ses 
caractéristiques fondamentales ont subi des changements insignifiants tout au long de ces cinq 
siècles d’histoire.35  
Le climat de Cuba est tropical-humide. En été, les températures montent au-dessus de 35 
degrés Celsius et de fréquentes averses torrentielles se produisent. Ainsi, la forme du toit de la 
cabane a une inclinaison comprise entre 45 et 60 degrés, ce qui garantit le ruissellement immédiat 
des eaux pluviales. Aussi ceux-ci sont toujours triangulaires et donc très résistants au vent. Un 
moyen traditionnellement utilisé pour protéger la hutte contre les cyclones était de l'ancrer à l'aide 
de supports qui suivaient la même forme de toit pour former un triangle provisoire en présence 
du vent d'ouragan puis étaient enlevés.36 
La contribution environnementale du toit de guano, constitué des feuilles sèches des palmiers, 
est importante. Lorsque l'air à l'intérieur du bohío est chauffé, il s'élève et forme une couche près 
du plafond, qui "respire" c'est-à-dire, permet l'échange d'air entre l'intérieur et l'extérieur de la 
maison. L'air à une température plus élevée à l'intérieur filtre à travers les feuilles du guano et sort 
à l'extérieur pour refroidir la maison. De la même manière, il peut permettre l'évacuation de la 
fumée et de l'air chaud produit par le poêle à bois normalement situé à l'intérieur des maisons 
paysannes. 
                                                            
34 La culture taína était basée dans les Grandes Antilles avant l'arrivée des Européens. Il constituait une société dans 
laquelle l'agriculture et la céramique étaient les activités fondamentales. 
35 Taboada, Daniel, « El bohío cubano », communication dans les actes du II Encuentro Hispano-Cubano de 
Arquitectura, Oficina del Historiador de la Ciudad-Consejería Cultural de la Embajada de España en Cuba, La 
Habana, 2009, 10 p. 
36 Vilches, Carolina, « El bohío de nuestros campos », Claroscuros, blog de Carolina Vilches, 2009. Mis en ligne en 
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afin d’augmenter les rendements des plantations, conserver les sols et garantir la qualité des 
produits, et éventuellement d’améliorer les conditions de vie de la population rurale. Une fois que 
le pays a acquis son indépendance, l'idée de l'agriculture scientifique s'est répandue parmi un 
secteur de l’intellectualité et de la classe politique.49 
En 1909, José Comalonga Mena, un fonctionnaire du gouvernement, a soumis au président 
José Miguel Gómez un rapport qui défendait la création des « fermes-écoles » comme la forme de 
l'enseignement agricole qui devrait s’introduire dans le pays. Ce document était le résultat des 
voyages pour étudier l’utilité de ce type d'établissements en Europe dans la propagation à la 
campagne d'une classe moyenne rurale, liée au progrès scientifique et technique. Ce rapport 
proposait l'enseignement primaire et secondaire à la campagne afin de consolider l’approche 
scientifique de l'agriculture. Cela a constitué la base pour la conception d’un réseau intégré par six 
fermes-écoles fondées à partir de 1913. Il y avait une par province, chacune avec une capacité 
d'accueil de 180 élèves, principalement des enfants de paysans.  
L’établissement correspondant au territoire de Pinar del Río, nommé « Tranquilino Sandalio 
de Noda50», était spécialisé dans la culture du tabac, et d’une manière dans la transmission de 
techniques et savoirs traditionnels combinés avec les connaissances scientifiques en plusieurs 
matières les plus avancées à cette époque-là.51 
La formation dans ce centre, était appuyée plus sur la pratique que sur la théorie. Le 
programme d’études à suivre, avec une durée de deux ans, incluait parmi d’autres des cours 
d’arithmétique appliquée et dessin, de notions de physique appliquée, de chimie et d'histoire 
naturelle, ainsi que d’agriculture, hydraulique et pratiques agricoles. Ces matières étaient 
enseignées de manière très élémentaire et mettaient toujours en pratique les connaissances 
acquises, à la manière de la formation d’experts en agriculture et de contremaîtres pendant 
l’époque coloniale. Après d’études, les étudiants étaient diplômés en « Maitre en Cultures ».52 
Enfin, cette expérience d’instruction agricole a constitué un avancement significatif dans les 
efforts pour apporter des améliorations particulières à la culture du tabac, mais également à 
diffuser les procédures générales de techniques modernes et de l’exploitation rationnelle du 
tabac.53 La ferme-école est devenu l’antécédent plus important des écoles polytechniques 
                                                            
49 Fernández Prieto, Leida, Cuba agrícola: Mito y tradición, 1878-1920, cit., p. 21. 
50 Tranquilino Sandalio de Noda (1808-1866), né dans la province de Pinar del Río, était un scientifique, chercheur, 
arpenteur, agronome, cartographe, économiste, mathématicien, traducteur, journaliste, peintre, écrivain, dessinateur, 
sténographe. C’est l’un des principaux représentants de la science cubaine au XIXème siècle. 
51 Fernández Prieto, Leida, Cuba agrícola: Mito y tradición, 1878-1920, cit., p. 121. 
52 Ibid., p. 120-121. 
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d’échange social. Eux-mêmes s’occupent de construire et décorer la scène ou la « cérémonie » 
sera menée à terme.58 
En plus, il est important de remarquer les fêtes et traditions religieuses qui reflètent le substrat 
culturel et ethnique de la population de la zone, à savoir : le composant d’origine européenne, 
plutôt les immigrants des Iles Canaries, et d’autres régions d’Espagne, ainsi que le composant 
africain apporté pendant l’époque de l’esclavage. Le catholicisme implanté par la conquête et la 
colonisation espagnole a établi des célébrations notamment liées aux saints patrons de chaque 
centre de population, comme par exemple : la festivité de San Juan Bautista à San Juan y 
Martínez, la verveine de San Joaquín à San Luís, la vierge de la Candelaria à Consolación del Sur, 
et la festivité de San Cayetano à Viñales. Bien que ces manifestations immatérielles soient 
toujours vivantes au sein des collectivités, elles ont perdu son rôle social prédominant pendant la 
période révolutionnaire, cela veut dire à partir des années 1960. 
Au-delà de la religiosité officielle chrétienne les communautés ont construit leurs propres 
croyances dérivées du culte institutionnalisé combiné avec leurs manières de comprendre et 
interagir avec le milieu où elles habitent. C’est le cas du festival de la Croix de Mai, une tradition 
religieuse célébrée le 12 mai dans le quartier rural d'El Cafetal, qui est née il y a des décennies à 
partir de l’initiative de la famille Monterrey. Selon la légende populaire, après le passage d’un 
ouragan qui a détruit la maison de cette famille, elle a pu récupérer juste une croix faite de 
charbon de bois d'ébène. À partir de ce moment-là, ils ont fait la promesse que tous leurs 
descendants devraient prenez-en soin, protégez-le et tous les 12 mai, faites une soirée. 
Actuellement, les descendants des Monterrey et voisins continuent à célébrer cette fête en dédiant 
des chansons improvisées et croisées et de poèmes en dixièmes59.60 
Les traditions afro-cubaines, qui ont leurs origines dans les esclaves introduits pour travailler 
dans les vegas de tabac, ont été également répandues dans la région. Par exemple, dans le village de 
San Luís, le Tambor Yuca et le Palo Monte sont des cérémonies religieuses qui comprenaient des 
offrandes diverses, des sacrifices d’animaux, des repas rituels, de la danse et de la musique jouée 
avec de la batterie, du fer à percussion et des maracas. Ces festivités intégrées par activités 
proprement de loisir en plus de la liturgie de ce culte, sont actuellement en risque de disparition.61 
                                                            
58 Gaiga, Joaquín, Semillas cristianas en la Meca del Tabaco. Apuntes para la historia de San Juan y Martínez, cit., p. 107. 
59 Il s’agit d’une modalité de poésie typique des zones rurales à Cuba, dont les poèmes sont conformés par dix vers 
octosyllabiques. 
60 Gaiga, Joaquín, Semillas cristianas en la Meca del Tabaco. Apuntes para la historia de San Juan y Martínez, cit., p. 114-115. 
61 Gaiga, Joaquín, “No sólo de tabaco…” Apuntes para la historia de San Luis de Occidente, Pinar del Río, Ediciones 
VITRAL, 2006, p.112. 
104 
 
Les sérénades et guateques sont aussi des expressions culturelles des paysans locaux, mais dans 
ce cas elles sont de nature notamment profane. Il s’agit de fêtes des communautés rurales dans 
lesquelles les  vegueros et leurs familles s’amusent avec des cantates de compositions lyriques en 
dixièmes, exécutées par des poètes et chanteurs empiriques, qui sont accompagnés par des 
musiciens jouent des instruments tels que: la bandurria, la guitare « trois », des clés, la botija et le 
petit bongo. De cette façon les paysans célèbrent les naissances, les baptêmes, les anniversaires, et 
les mariages. Dans ces types d’évènements familiaux et communautaires les participants 
apportent et consomment une grande quantité de nourriture, de bonbons, du chocolat, ainsi que 
du café, de l’alcool et d’autres boissons.62  
Il faut également souligner les aspects tangibles qui caractérisent le mode de vie des vegueros de 
Vuelta Abajo. Parmi les éléments et objets qui composent la maison rurale typique, on a le 
mobilier rustique, élaboré par les propres  paysans, tels que les taburetes, une sorte de chaise 
fabriquée en bois et cuir de vachette ou de chèvre, le placard pour les assiettes et les couverts, et 
le meuble avec une pierre poreuse qui sert à filtrer l’eau de consommation humain et le récipient 
céramique pour la stocker.  
Par ailleurs, les moyens traditionnels de transport les plus utilisés par les fermiers et leurs 
familles, sont d’abord, le cheval et le chariot léger à deux places populairement connu comme 
araña, et le chariot conduit par un joug de bœufs. En ce qui concerne aux moyens de labourage, 
on utilise : la charrue construite avec du fer, le râteau en bois et dents en fer, le balai en fibres 
végétales pour la collecte des déchets agricoles, la herse plate qui rend le terrain plat, et la charrue 
en bois appelé criollo avec une grille en fer sur la pointe pour soulever et sillonner la terre. En 
outre, il y a d'autres outils agricoles tels que la houe, la machette traditionnelle et la machette type 
mocha, et la lame pour couper le tabac.63 
2.3.2- Le patrimoine hors Vuelta Abajo          
Techniques et savoirs faire  
La qualité du tabac est un facteur fondamental pour la fabrication des cigares. La feuille 
choisie pour la manufacture de puros n’a pas les mêmes caractéristiques que celle destinée à la 
production de cigarettes ou du tabac trituré ou rapé. En fait, la rigueur dans les processus de 
culture, de traitement, d’emballage et de stockage suivis dans les zones productrices comme 
                                                            
62 Gaiga, Joaquín, Semillas cristianas en la Meca del Tabaco. Apuntes para la historia de San Juan y Martínez, cit., p. 115. 
63 Hernández Guzmán, Yohenia et Rojas Valdés, Aylen, « Cultura y turismo: unas relaciones complejas », 
Universidad “Hermanos Saíz Montes de Oca” de Pinar del Río, 2010, 13 p. Mis en ligne en décembre 2010, consulté 
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ils frappent la table en bois pour remercier au lecteur qui vous a donné des heures de grand 
plaisir, et d’autre part, ils peuvent rejeter au lecteur s’il ne convainc pas ou s’il a lu une œuvre de 
peu d’intérêt, en jetant la lame par terre en signe de désapprobation. 
Depuis 2003, la position du lecteur a été classée dans le qualificatif des postes de « technicien » 
avec une reconnaissance explicite du point de vue social pour le travail qu’ils font. Selon des 
données publiques localisées, jusqu’à l’année 2011, plus de 200 personnes exerçaient ce métier. 
En 2012 la Commission Nationale pour la Sauvegarde du Patrimoine Culturel Immatériel de 
Cuba et le Conseil National du Patrimoine Culturel ont déclaré cette tradition comme patrimoine 
culturel immatériel de la nation73. En plus, ces institutions ont remarqué que l’originalité et 
l’authenticité de cette pratique méritent qu’elle soit également déclarée par l’UNESCO en tant 
que patrimoine immatériel de l'humanité. 
Les corporations et le mouvement ouvrier 
Au cours du XIXème siècle, le développement de l’industrie de cigares a entrainé l’apparition 
et consolidation d’une classe ouvrière, ce qui représentait un phénomène social particulier dans 
une période dont  l’économie cubaine était notamment basée sur la force de travail esclave. Donc, 
il faut remarquer que ce type de manufacture a été l’une des premières activités industrielles 
urbaines dans l’Ile, qui employait un grand volume de main d’œuvre, avec certain degré de 
spécialisation productive. Au sein de cette collectivité il est nait un fort sens d’appartenance par 
rapport à ces métiers, ainsi que une conscience collective face aux demandes d’amélioration des 
conditions de travail.  
Par conséquence, les travailleurs ont commencé s’organiser autour de plusieurs corporations à 
partir de la décennie de 1860, à savoir la Asociación de Tabaqueros de La Habana (l’association 
d’ouvriers du cigare) et la Asociación de Cajistas (L’association de fabricants de boîtes à cigares). En 
plus des revendications économiques et sociales face aux sociétés du secteur et les autorités 
coloniales, ces organisations se sont activement impliquées dans le mouvement pour 
l’Independence nationale, surtout à travers de la collecte de fonds.  
En plus, à partir de la deuxième moitié du XIXème siècle, un nombre appréciable d’ouvriers 
de cette industrie ont émigré aux États-Unis, où ils ont créé des pôles manufacturiers plutôt à 
Tampa et à Key West en Floride, et où ils ont également reproduit les structures organisatrices 
qu’ils avaient à Cuba. D’ailleurs, cette diaspore a joué un rôle décisif dans la création du Parti 
                                                            
73 Rojas, Marta, « Lector de tabaquería: un patrimonio cultural de la nación », Journal Granma, 27 janvier 2017, La 
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2.4- Conclusions  
Le rôle du tabac dans l’économie cubaine a été essentiel depuis le XVIIème siècle, en raison de 
son importance comme secteur productif et exportateur. Depuis son origine, l’agro-industrie du 
tabac à Cuba a été toujours liée aux enjeux des politiques d’Etat et des relations commerciales et 
financières avec les marchés et les capitaux internationaux. Pendant l’époque coloniale cette 
activité économique a subi un monopole par les autorités espagnoles jusqu’au début du XIXème 
siècle. Ensuite, grâce à la suppression des contrôles étatiques, la fabrication de cigares et 
cigarettes, ainsi que les ventes de tabac brut à l’extérieur ont vécu un grand développement.  
Le prestige mondial du tabac et des cigares cubains ont attiré l’intérêt des investisseurs 
étrangers. Pour cette raison, au début du XXème siècle les trusts britanniques et américains ont 
établi leur domaine presque absolu à la fois dans la phase agricole et dans la fabrication de puros. 
Avec la Révolution Cubaine de 1959, le gouvernement socialiste a nationalisé les terres des 
grandes entreprises, ainsi que toutes les manufactures et entrepôts de tabac. La crise des années 
1990 a obligé à une nouvelle ouverture du secteur vers le marché internationale et la participation 
des sociétés étrangères. Actuellement, cette industrie continue à être l’une des branches les plus 
puissantes de l’économie nationale, représentant la deuxième source de revenus parmi les 
exportations de biens. 
Bien que le tabac ait été cultivé dans la plupart de territoires de l’Ile, il y a de zones historiques 
reconnues à travers d’appellations d’origine grâce à leur tradition dans ce domaine et les 
caractéristiques des feuilles obtenues. Parmi ces territoires, Vuelta Abajo constitue le plus 
important en termes quantitative et qualitatives, étant la seule zone qui produit la matière 
première pour toutes les parties qui composent les cigares Habanos. Des autres régions 
productrices localisées à l’Occident et au Centre du pays comme Semi Vuelta, Partido et 
Remedios fournissent aussi le tabac pour les puros d’exportation. 
L’agro-industrie cubaine du tabac en tant que l’un des secteurs les plus importants de la vie 
socio-économique du pays depuis la période coloniale, elle est devenue une expression et un 
symbole de la culture et de l’identité nationale. Au cours des siècles, son évolution et 
développement a généré un ensemble patrimonial très riche et complexe, résultat de la 
production matérielle et immatérielle de certaines collectivités, dont les techniques et savoirs 
traditionnelles, les pratiques sociales, et les modes de vie ont été transmises de génération en 
génération. 
Le patrimoine associé au tabac s’exprime à Vuelta Abajo à l’échelle du territoire à travers de 
techniques agricoles qui comprennent des centaines d’opérations manuelles qui sont restées 
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presque à l’identique depuis le XIXème siècle. En outre, le paysage est également défini par des 
éléments authentiques tels que : les structures de l’habitat vernaculaire des vegueros, ainsi que les 
espaces de production comme les casas de tabaco, les escogidas et les despalillos et d’innovation 
comme la station expérimentale et certains fermes qui ont marqué l’évolution de la connaissance 
sur cette culture. De même, les manifestations immatérielles et les modes de vie des 
communautés liées à la phase agricoles du système productif du tabac montrent un sens 
d’appartenance fondée sur une  tradition de consécration à la terre et une identité culturelle 
résultante des influences et de l’intégration de composants ethniques divers (plutôt africains et 
espagnols). 
La plupart de la production de cigares pour l’exportation a été historiquement concentrée à La 
Havane, tandis que les principaux territoires producteurs, comme Vuelta Abajo, ont toujours joué 
le rôle de fournisseurs de la matière première. Pour cette raison, les techniques et les savoirs faire 
de la phase manufacturière font partie d’un patrimoine qui a été identifié aux zones urbaines. Les 
méthodes de fabrication des puros sont constituées par une séquence très rigoureuse d’opérations 
presque toujours manuelles, dont la qualité du produit final doit être assurée dans chaque partie 
du processus. En plus, cette activité a laissé des traces matérielles qui portent aussi de valeurs 
architecturales et urbaines sous la forme des bâtiments industriels comme les tabaquerías, les 
entrepôts et les installations portuaires ; de valeurs artistiques et techniques exprimées par les 
lithographies utilisées aux fins décoratifs et commerciaux ; et pour finir, de valeurs historiques et 
identitaires de pratiques sociales comme la lecture à haute voix dans les ateliers, les publications 




























































This chapter aims to define the role of the railway in the process of shaping of the cultural 
landscape of Vuelta Abajo, as well as to characterize the elements that integrate the heritage 
linked to this infrastructure in this territory. First, it is necessary to study the railway’s phenomena 
in Cuba as one of the pioneer countries in the world in the introduction of this transport system. 
The historiographical analysis on this subject allows understanding the great expansion of the 
railway network during the XIX century and beginning of the XX, as part of the regional 
economic dynamics where the premise was the extraction of raw materials, especially sugar, 
tobacco and minerals from the interior areas towards the ports.  
In particular, this chapter deals with the case of the Western Railway, the company that built 
and operated the railroad that made it possible to link the tobacco producing areas of Vuelta 
Abajo with the city of Havana, a manufacturing and commercial center. The introduction of this 
infrastructure in Vuelta Abajo had a significant impact on the social and productive dynamics of 
the territory as it became the main communication and structuring axis, serving as a means of 
exchange of people and goods, especially the tobacco produced in local farms and the necessary 
inputs to ensure this agricultural activity. Then, from an arduous field work it is possible to 
identify the set of heritage elements associated with the railway, which are part of the productive 
landscape, such as stations, warehouses, bridges and viaducts, equipment, etc., which are at the 

























































































 Junta de F
io Martínez
n prêt a été
ieurs amér
ique nécess
, a été ouve
ue le prem






















in de fer à 





































 de fer à C
te associée 








ite de ces e
e public. G
e de l’Amé





































































os para el azúca
853), était un 
e l'île de Cu
e la Isla de C
 Carte du prem
 et Bejucal, 18



















uba, vol. II, 
ier chemin de
37. 
















t de la Junta
 La Habana, 





































































in de fer. E
e à Bataban





n étaient  tr
, ils ont ch
r de la baie
errocarril de
                     









o de La Hab
ansion du 
















































































emin de fer à








































D’une part, la compagnie Ferrocarril de Cárdenas a obtenu une concession pour la construction 
d’une ligne entre Cárdenas et Jovellanos en 1837. Cet objectif a été atteint en décembre 1840. Par 
la suite, les lignées ont continué à se développer jusqu'à atteindre les populations de Navajas, 
Perico, Colón et Santo Domingo. D’autre part, le Ferrocarril de Júcaro s’est constitué à partir d'une 
autre concession du gouvernement colonial, en 1841, pour la construction d'une ligne qui avait 
comme point de départ la baie de Cárdenas, et qui permettait de la relier aux zones agricoles de 
l’intérieur de la province telles que San Antón de la Anegada,  Sabanilla de la Palma et Pijuán. Le 
projet a été confié à l'ingénieur Alfred Cruger, qui avait récemment travaillé sur le chemin de fer 
de Güines6. La fusion ultérieure de ces deux sociétés mentionnées, en août 1854, a donné lieu à la 
constitution de l’entreprise Ferrocarril de Cárdenas y Júcaro7. La nouvelle entreprise a continué 
l’extension de son réseau pendant le reste du XIXème siècle.  
Par ailleurs, la Compañía Ferrocarrilera de Matanzas, constituée en 1839, a inauguré sa première 
voie ferrée en novembre 1843. À cette date, ses lignes continuent de s’éteindre, principalement du 
sud et du sud-est, pour desservir régions riches en sucre de l'intérieur de la province de Matanzas. 
Cette expansion a duré jusqu'à la fin du siècle, lorsque le réseau exploité par cette société s'est 
approché à la région de Las Villas.8 
La plupart des chemins de fer construits pendant le XIXème siècle suivaient un schéma conçu 
à partir des lignes pas connectées entre elles, qui partaient des points sur le littoral, à savoir, des 
embarcadères pour l’expédition des matières premières, d'où elles allaient dans les zones de 
production de l'intérieur de Cuba. Cette configuration basée sur l’exportation ne favorisait pas la 
communication entre les différentes régions du pays surtout en prenant en compte la forme 
allongée de l’île. Cependant, il y a eu deux entreprises dont leurs réseaux n’ont pas répondu à 
cette structure fragmentée à l’échelle territoriale : la Compañía del Ferrocarril de la Bahía de la Habana 
(Chemin de Fer de la Baie de La Havane) et le Ferrocarril del Oeste. (Chemin de Fer de l’Ouest). 
La Compañía del Ferrocarril de la Bahía de la Habana a établi la connexion ferroviaire entre La 
Havane et Matanzas, à l’époque, les deux principaux ports cubains. Cette ligne fut projetée par 
l’entrepreneur Eduardo Fesser, propriétaire de la société Entrepôts de Regla dans les années 1850. A 
cet effet, il a fondé cette société, pour construire un chemin de fer avec un parcours Ouest-Est, 
parallèle à la côte, afin de relier les quais de Regla a La Havane à la baie de Matanzas; ainsi qu’il 
disposait d’une branche de Regla à la ville de Guanabacoa. Les trains de cette entreprise sont 
                                                            
6 Zanetti Lecuona, Oscar et García Álvarez, Alejandro, Caminos para el azúcar, cit., p. 50. 
7 Hedges, Burke, « Los servicios públicos. Las empresas ferroviarias de Cuba » dans Otero, Juan Joaquín (ed.), Libro 
de Cuba, La Habana, Edición conmemorativa del Cincuentenario de la Independencia, 1902-1952 y del Centenario 
del Nacimiento de José Martí, 1853-1953, 1953, p. 802-806. 
8 Medley, W. T., « Los ferrocarriles. Historia de los ferrocarriles », cit., p. 690-709. 
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finalement entrés à Matanzas en 18639. Une fois achevée la liaison entre les ports, la société a 
racheté la petite entreprise Ferrocarril de Coliseo, en activité depuis 1848, pour après compléter une 
nouvelle ligne ferroviaire entre Matanzas et la zone intérieure de Jovellanos en 1861. 
Le Ferrocarril del Oeste (Chemin de Fer de l’Ouest) a été l’autre compagnie qui a construit et 
opéré un chemin de fer avec une orientation géographique Est-Ouest, dans ce cas pour desservir 
la région la plus occidentale de Cuba, ou l’intérêt sur la production du tabac était essentiel. Cette 
entreprise a commencé à ouvrir progressivement à partir de 1861 des sections de  la voie ferrée 
entre  La Havane et la ville de Pinar del Río, ou elle est arrivée en 1894. Pendant la première 
décennie du XXème siècle, cette ligne a continué à s’éteindre jusqu’à atteindre le territoire le plus 
à l’Ouest de Cuba.  Dans une autre section de ce chapitre, on abordera avec profondeur l’histoire 
et le rôle joué par cette société dans le développement territorial de la région de Vuelta Abajo, le 
territoire le plus à l’ouest de la province de Pinar del Río. 
En outre, aux alentours de la ville de La Havane, des compagnies de chemin de fer ont 
commencé à fonctionner, permettant de relier la capitale de l’île à des centres urbains 
relativement proches. Tel est le cas de la ligne de chemin de fer de 4 kilomètres qui reliait  Regla à 
Guanabacoa et fonctionnant depuis 1843 sous la dénomination de Ferrocarril de La Prueba. 
Comme un aspect curieux, sur cette ligne la traction animale a été utilisé jusqu'en 1884, année où 
les locomotives ont été introduites.10 
Le Ferrocarril de Marianao a été une autre entreprise ferroviaire conçue pour desservir la 
banlieue de La Havane. A cette fin, sa ligne a ouvert en 1863 depuis la gare de Concha, à La 
Havane, jusqu'à la ville de Marianao. Les dettes contractées par cette entité ont conduit à la 
création de la société à capital anglais The Marianao and Havana Railway Company en 187911. Ce fait 
a marqué le début de la pénétration effective des capitaux britanniques dans le secteur ferroviaire 
cubain, ce qui a déclenché un processus de dénationalisation des compagnies nationales de 
services publics touchées par le contexte économique défavorable de la fin du XIXème siècle.12 
Les investisseurs anglais  ont progressivement pris le contrôle de la plupart des compagnies 
exploitant les lignes situées à l'Ouest de la ville de Santa Clara, c'est-à-dire dans les régions de 
l'Ouest et du Centre-Ouest de l’ile. De cette manière, le Ferrocarril de Marianao fut suivi en 1892 
                                                            
9 Ibidem. 
10 Herrera López, Pedro A., El Tren de Guanabacoa a Regla, La Habana, Ediciones Extramuros, 2003. p.10-22. 
11 Medley, W. T., « Los ferrocarriles. Historia de los ferrocarriles », cit., p. 690-709. 
12 Dans les années 1880 et 1890, la contraction de la production de sucre et le bas prix de cette matière première sur 
le marché international ont entrainé plusieurs périodes d’instabilité économique. En outre, entre 1895 et 1898 il a eu 
lieu la guerre pour l'indépendance de Cuba de la domination espagnole, qui a causé la destruction d'un grand nombre 
de moulins à sucre et de plantations. Dans: Zanetti Lecuona, Oscar et García Álvarez, Alejandro, Caminos para el 
azúcar, La Habana, Editorial Ciencias Sociales, 1987. p. 177-189. 
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par le Ferrocarril del Oeste (Chemin de Fer de l’Ouest), qui  a adopté le nom de Western Railways of 
Havana Limited. En 1898, l’entreprise Ferrocarriles Unidos de La Habana y Almacenes de Regla, fut 
reconstituée en société internationale sous le nom de United Railways of Havana and The Regla 
Warehouse Limited. Enfin, en 1899, les petites compagnies de chemin de fer de la province de las 
Villas, à savoir, celles de Sagua, Caibarién et Cienfuegos se sont fusionnées pour former une 
nouvelle entité, la Cuban Central Railways Limited, aussi contrôlée par les actionnaires 
britanniques.13 
Depuis les années 1880, le processus de concentration de la production de sucre a nécessité 
des nouveaux services fournis par le chemin de fer. Dans ce cas, il ne s'agissait pas seulement de 
transporter le sucre au port en tant que produit final destiné à l'exportation, mais également de 
transporter la matière première, c'est-à-dire la canne à sucre, vers les nouvelles et grandes usines: 
les centrales14. Compte tenu des difficultés techniques, opérationnelles et économiques créées par 
les nouvelles conditions imposées aux entreprises de services publics, les propriétaires de sucre 
ont commencé à construire et exploiter de lignes privées qui fonctionnaient avec leur propre 
matériel roulant15. Cette situation a conduit à l'émergence et au développement d'un secteur 
ferroviaire large et diversifié, qui serait identifié comme un chemin de fer privé ou industriel.  
Au cours des six dernières décennies du XIXème siècle, 2991 kilomètres de voies ferrées16 
furent construites, la plupart d’entre eux dans les riches régions sucrières de l’Ouest et du Centre-
Ouest17. A l’époque, les principales sociétés ont choisi les villes portuaires plus importantes : La 
Havane, Matanzas et Cárdenas, pour y installer leurs bases d'opérations. Plus tard, les villes de 
Sagua La Grande et de Cienfuegos ont été intégrées à cette triade, en tant que centres 
névralgiques de l'expansion de la plantation de canne à sucre dans les zones centre-nord et 
centre-sud de l'île, respectivement. Dans le cadre de ce processus d'expansion des activités agro-
industrielles, le chemin de fer a joué un rôle déterminant dans l'engrenage productif en tant que 
système de connecteur et d'articulateur à l'échelle territoriale et urbaine, ainsi que générateur d'un 
nouveau répertoire d'œuvres architecturales et d’ingénierie. 
                                                            
13 Zanetti Lecuona, Oscar et García Álvarez, Alejandro, Caminos para el azúcar, cit., p. 233. 
14 Bien que la majorité des chemins de fer cubains fût liés à la production de sucre, certains parmi eux étaient liés à 
d'autres activités économiques telles que l'exploitation minière. À cet égard, les exemples de chemin de fer reliant les 
mines d'El Cobre à Punta de Sal à Santiago de Cuba, mis en service en 1844, ainsi que le système ferroviaire des 
plans inclinés de Mayarí, inauguré en 1909. En plus, il y a eu de chemins de fer de l’Etat comme celui de Júcaro-
Morón construit dans les années 1870 à des fins militaires et le chemin de fer qui desservait la prison Presidio Modelo de 
Isla de Pinos, œuvre du gouvernement de Gerardo Machado (1925-1933). 
15 Zanetti Lecuona, Oscar et García Álvarez, Alejandro, Caminos para el azúcar, cit., p. 153-156. 
16 Donnés de 1900, pris de: De Sena, Luis. “Compendio de la Legislación Ferroviaria en Cuba”. Revista de la Sociedad 
Cubana de Ingenieros. 1937, vol. XXX, núm. 12, p. 934-944.  
17 On fait référence au territoire inclus dans les provinces actuelles de Pinar del Rio, Artemisa, La Havane, 
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chaotique et inefficace hérité de l'administration ibérique. Le point culminant de la restructuration 
de la réglementation a été atteint avec l'approbation en 1902 de l'Ordonnance 34 ou « Loi aux 
chemins de fer », un instrument juridique qui est resté en vigueur jusqu'en 1997, avec des 
modifications18. 
L’Ordonnance 34 a établi le caractère obligatoire des combinaisons entre entreprises et de 
l’unification des tarifs, ce qui a favorisé les transports sur de longues distances, facteur décisif 
pour parvenir à une plus grande intégration du marché intérieur. De cette manière, la loi a nui aux 
entreprises hispano-cubaines qui fonctionnaient selon le système régional, tout en facilitant la 
construction de voies ferrées à usage privé19. Avec les nouvelles dispositions, les investissements 
ferroviaires américains ont été largement favorisés, en particulier les projets de The Cuba Company, 
une société présidée par William Van Horne20. Cette compagnie a pris en charge la construction 
de la ligne centrale qui a permis de relier Santa Clara à Santiago de Cuba, capitale de la province 
d’Oriente à l’époque21.  
 
À partir des processus parallèles qui se sont déroulés dans les deux moitiés de l'île, le 
panorama ferroviaire de Cuba a été configuré jusqu'aux années 1950, par la division du territoire 
national en deux zones, chacune exploitée par des sociétés à capitaux étrangers de différentes 
origines. D’une part, La zone occidentale était dominée par une entreprise anglaise, United 
Railways of Havana. D’autre part, le service dans la zone orientale était fourni par plusieurs 
entreprises américaines qui se sont intégrées aux  Ferrocarriles Consolidados de Cuba en 1924. Ainsi, 
l’unification des lignes de chemin de fer préexistantes dans  l’Ouest et la construction de 
nouvelles lignes à l’Est a donné à l’infrastructure une conception du système, qui s’étendu 
jusqu’aux 4 947 km de lignes de chemin de fer à usage public en 193422. 
                                                            
18 Andrez Fuentes, R., Guía legal de Transportes. Legislación del transporte ferroviario, motorizado, marítimo y aéreo, La Habana, 
Editorial Lex, 1958, p. 5-64.  
19 Zanetti Lecuona, Oscar et García Álvarez, Alejandro, Caminos para el azúcar, cit., p. 207. 
20 William Van Horne (1843-1915) était un entrepreneur de chemin de fer américain, célèbre pour avoir dirigé la 
Canadian Pacific Railway Ltd., une entreprise qui a construit le chemin de fer qui traversait le territoire canadien de la 
côte atlantique à la côte pacifique. 
21 República de Cuba. Comisión de Ferrocarriles, Memoria sobre los ferrocarriles en el año 1901 a 1902, Habana: Imprenta 
y Papelería “La Habanera”, 1904. p. 222-235.  
22 Le réseau ferroviaire cubain a été considéré en 1940 comme "le mieux distribué de tout l'hémisphère occidental, 
composé de: 2.242 km de la société Ferrocarriles Unidos de La Habana, circulant de la province de Pinar del Rio jusqu’à 
Santa Clara, 1.742 km des Ferrocarriles Consolidados de Cuba, circulant de Santa Clara à l’Est et sur 936 km exploités par 
d’autres sociétés de service public dans les six provinces du pays". Dans: Roldan Oliarte, Esteban, Cuba en la mano. 
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devenu l’axe principal de connexion d’un extrême à l’autre du pays. Le boom des véhicules 
motorisés qui s'ensuivit a fortement nui au chemin de fer, qui a perdu ainsi la primauté dont il 
faisait preuve dans le transport de marchandises et de passagers. La grande dépression 
économique de 1929 à 1933 et la fin du cycle d'expansion de la production de sucre de Cuba dans 
les années 1930 ont été d'autres facteurs qui ont entraîné la décadence du secteur à Cuba. A partir 
de ce moment-là, les bénéfices des entreprises ferroviaires ont été graduellement réduits, 
entraînant parfois des pertes économiques. Avec la réduction des revenus, des investissements 
ont été contractés, ce qui a entraîné une forte baisse des investissements pour entretenir et 
agrandir le système cheminot.30 
Les problèmes financiers des compagnies de chemin de fer ont conduit à une intervention 
croissante de l'État, qui devait d'abord aider les entreprises par le biais de prêts avantageux 
garantissant la vitalité et la pérennité du service, pour ensuite intervenir directement dans les 
entreprises31. Au triomphe de la Révolution, l’un des rares secteurs de l’économie auquel le 
gouvernement participait était précisément le transport ferroviaire.  
Au cours des années 1970 et 1980, le gouvernement révolutionnaire a réalisé d'importants 
investissements pour moderniser une infrastructure qu'il considérait stratégique. L'effondrement 
du socialisme en Europe Orientale a provoqué une profonde crise socio-économique à Cuba 
dans les années 1990, qui a eu un impact très négatif sur les chemins de fer. Cette crise a 
provoqué une grave pénurie de ressources financières pour la maintenance et les investissements 
dans les infrastructures ferroviaires à Cuba. En conséquence, il existe actuellement une situation 
de grave détérioration et presque d'abandon du chemin de fer (y compris des gares, des ateliers, 
des rails, etc.). Cependant, il fonctionne toujours de manière précaire et partielle, notamment en 
ce qui concerne service de transport de marchandises et de voyageurs à longue distance.  
Pendant les derniers cinq ans le gouvernement cubain a mis en pratique un projet ambitieux 
de réhabilitation e d’amélioration du service ferroviaire pour lequel il a planifie des 
investissements millionnaires qui s’étendent jusqu’à l’année 2030. Ce programme comprendre un 
processus progressif de modernisation du système de communication, la réhabilitation de gares, 
                                                            
30 De 1926 à 1928, 83 km de voies ont été construites et de 1928 à 1934, 43 km seulement. Le nombre de passagers 
transportés a diminué de 18 474 854 en 1926 à 8 311 926 en 1934, et de la même manière, le nombre d'employés a 
baissé de 26 653 à 9 490. Dans: Roldan Oliarte, Esteban, Cuba en la mano. Enciclopedia Popular Ilustrada, La Habana, 
Imprenta Ucar, García y Cía., 1940, p. 1106. 
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très avantageux pour la compagnie de chemin de fer en ce qui concerne les autres marchandises. 
En général, et compte tenu du kilométrage parcouru, pour le transport d'une tonne de tabac, le 
chemin de fer occidental recevait, par exemple, 13 fois plus que la canne à sucre et 30% de plus 
que le sucre brut44. 
Depuis la fin du XIXe siècle, la production, la transformation et la commercialisation du tabac 
ont commencé à être dominées par d'importants conglomérats à capitaux étrangers, tels que 
Henry Clay and Bock Ltd., fondée en 1887 par l'Allemand Gustavo Bock avec des ressources 
financières provenant de Londres. Après l'occupation militaire américaine, des investisseurs 
américains rassemblés autour de la Havana Commercial Co. ont acheté de terres à Vuelta Abajo 
dans le but de déplacer la capitale britannique déjà installée dans la région. American Tobacco Co., 
une filiale de la Cuban Land and Leaf Tobacco Co., établie en 1902. Il est courant de retrouver dans 
les archives des documents liés aux procédures suivies par ces sociétés devant la Commission des 
Chemins de Fer afin de demander la construction d’accès et d'arrêts en différents points de la 
ligne principale de la compagnie de chemin de fer pour faciliter la sortie de la matière première 
vers les entrepôts, les manufactures de puros et de cigarettes, également contrôlés par ces 
entreprises, qui étaient pour la plupart situé à La Havane. 
Le contrôle absolu du territoire par ces grands producteurs de tabac étroitement liés à la 
compagnie du Chemin de Fer de l’Ouest45 a créé une dynamique économique dominée par la 
monoculture et la main-d’œuvre peu coûteuse des vegueros. La province de Pinar del Río comptait 
pour la période 1900-1920, avec 42% de la superficie plantée en tabac dans le pays, représentant 
72% de la production nationale46. De cette manière, casser ce système productif et territorial était 
extrêmement difficile. Ceci est attesté par le cas du moulin á sucre Galope, le seule de la région de 
la Vuelta Abajo, qui a été en activité de 1917 à 1930. Le manque de terres à proximité pour 
l'approvisionnement en matières premières (canne à sucre), ainsi que l'augmentation des frais de 
transport depuis régions lointaines par la compagnie de chemin de fer, ainsi que la concurrence 
pour la main-d'œuvre locale avec les grands producteurs de tabac, ont déterminé sa fermeture 
finale malgré la forte opposition du mouvement ouvrier et de certaines personnalités politiques47. 
                                                            
44  República de Cuba. Comisión de Ferrocarriles, Memoria sobre los ferrocarriles en el año 1901-1902, cit., p. 177. 
45 Il est important de noter que le Chemin de Fer de l’Ouest est devenu en 1912 une filiale d'une autre compagnie de 
chemin de fer anglaise appelée Ferrocarriles Unidos de La Habana, jusqu'à son absorption définitive en 1921. 
46 Romero Ríos, Francisco, Historia de Pinar del Río (1900-1925), Pinar del Río, Archivo Histórico Provincial, (sans 
date). 
47 Equipo de la filial de historia de San Juan y Martínez, La industria azucarera en San Juan y Martínez, Pinar del Río, 
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Cette société, nommée Ferrocarril del Norte de Viñales, a embauché une entreprise française qui a 
pris en charge le projet et l'exécution des travaux. En 1888, des trains ont finalement commencé à 
circuler. Ils avaient comme point de départ une modeste station située à l'Ouest du village de 
Viñales, pour ensuite passer par le hameau de La Guasasa, d'où il continuait à travers des vallées 
entre les montagnes de la région. Le parcours continuait par une zone de collines jusqu’au village 
de San Cayetano. Le train impulsé par une machine à vapeur, à base de bois de chauffage et de 
charbon, finissait son voyage dans une gare localisée à l’arrière de la douane de La Esperanza.50 
Dans le port, les passagers prenaient les vapeurs qui les menaient aux différents points de la 
côte nord jusqu'à leur arrivée à La Havane. Les marchandises étaient expédiées par de petits 
chariots sur des rails qui se rendaient au quai. Pour effectuer son trajet, le train disposait de deux 
locomotives, en laissant une dans chaque extrême de la ligne à des fins de maintenance. 
Malgré la période assez brève que cette ligne a fonctionné, elle a réussi à jouer un rôle 
important dans l’économie locale, surtout en ce qui concerne le transport du tabac produit dans 
le territoire qu’elle desservait. Dans certains documents des Archives Nationales de Cuba il y a de 
registres des opérations de transfert de balles de tabac propriété de l’entreprise Henry Clay and 
Bock Ltd. par ce chemin de fer au début des années 189051. Tandis que dans un autre dossier 
trouvé aux archives, à la même époque, Emeterio Zorrilla, l’un des principaux actionnaires de la 
société a demandé aux autorités régulatrices du secteur des exonérations fiscales pour quelques 
marchandises transportées.52 
En 1895, un ouragan de très grande intensité a causé de terribles dégâts à la zone nord de la 
province, provoquant l’effondrement de ponts et de viaducs sur lesqules le train de Viñales-La 
Esperanza effectuait son trajet, ce qui a entrainé la fin de son activité. Jusqu'au début des années 
1940, les locomotives sont restées à Viñales et à Puerto Esperanza jusqu'à leur démantèlement 
total par des entreprises privées qui vendaient de la ferraille pour fournir des matières premières 




50 Denie Valdés, Wilfredo, Apuntes para una historia de Pinar del Río, Pinar del Río, Ediciones Convivencia, 2012, p. 121. 
51 Archives Nationales de Cuba, Fondo Donativos y Remisiones, Dossier 418, No d’Ordre 31, « Recibos expedidos 
por la Compañía del Ferrocarril de Vía Estrecha de San Cayetano a Viñales a favor de Gustavo Bock por alamcenaje 
de tercios de tabaco », 1894.   
52 Archives Nationales de Cuba, Fondo Secretaría de Hacienda, Dossier 2093, No d’Ordre 36, « Expediente en el que 
el Sr. Emeterio Zorrilla solicita exención de impuestos sobre mercancías para el Ferrocarril de San Cayetano a 
Viñales », 1889. 
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3.4- Patrimoine lié au Chemin de Fer de l’Ouest 
Le Chemin de Fer de l’Ouest, en tant qu’axe d’articulation d’une grande partie du territoire de 
la Vuelta Abajo et facteur essentiel de la formation de sa structure productive, spatiale et sociale, a 
généré un système patrimonial composé d’éléments de valeur paysagère, architecturale, historique 
et identitaire. Le patrimoine matériel associé à cette infrastructure comprend: des bâtiments de 
types différents tels que des gares, des entrepôts, des logements pour travailleurs, etc. ; des 
travaux d'ingénierie mettant en évidence un répertoire précieux et très complet de ponts et de 
viaducs; une série de structures, d'équipements et de dispositifs qui constituent les établissements 
ferroviaires, tels que les dépôts  d’eau et l'équipement associé, la signalisation, etc. ; ainsi que les 
biens meubles originaux encore en usage. 
En ce qui concerne au patrimoine immatériel, le chemin de fer fait toujours partie de 
l’imaginaire social des communautés qu’il a desservi, malgré la concurrence du transport routier et 
la dégradation des infrastructures et par conséquence, de la perte de qualité du service. Le chemin 
de fer a été toujours une présence essentielle dans le rythme et les modes de vie des habitants de 
la Vuelta Abajo, car il reste un moyen de transport relativement important dans la région. 
3.4.1- Les gares 
Le phénomène ferroviaire, création collective de professionnels de l’ingénierie, a nécessité 
leurs compétences techniques non seulement pour projeter les éléments infrastructurels, mais 
également pour s’occuper de la conception et de la construction des bâtiments associés à ce 
système de transport. Cuba, et en particulier le Chemin de fer de l’Ouest, n’a pas été exclu de 
cette tendance qui s’est manifestée à l’échelle internationale. Alors, les ingénieurs étrangers et 
locaux recrutés par les entreprises du secteur ont dû faire face à la diversité et à la complexité des 
fonctions exigées par le système ferroviaire, ce qui a entraîné une grande variété de typologies. 
La gare, en tant que sujet singulier dans l’ensemble de l’architecture cubaine, a été l’un des 
principaux points d’entrée des références technologiques, typologiques, formelles et stylistiques 
qu’ont enrichi le panorama constructif nationale pendant le XIXème siècle et le début du 
XXème. Cependant, ils n'ont pas toujours été appliqués de manière mimétique en raison de 
l'influence de certaines conditions contextuelles, qu'elles soient naturelles, socioculturelles ou 
économiques. Les ingénieurs embauchés par les compagnies de chemin de fer étaient des acteurs 
qui opéraient un transfert important de culture matérielle et immatérielle des centres industriels 
d’Europe et de l’Amérique du Nord. Des études récentes ont défini ce processus, qui s'est 
également produit dans le reste de l'Amérique Latine, comme un processus  qui comprenait 
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3.5- Conclusions  
Cuba fut le premier territoire de l’Amérique Latine, le deuxième du continent et le sixième du 
monde à introduire le chemin de fer. Ce fait a été motivé par l’essor d’un modèle économique 
basé sur la production et l’exportation de matières premières agricoles (sucre, tabac, etc.) depuis 
le début XIXème siècle. Pour cette raison, la plupart des premières lignes ferroviaires cubaines 
suivaient un schéma régional dont les rails connectaient des points sur le littoral aux zones de 
production de l'intérieur de l’Ile. Néanmoins,  le Chemin de Fer de l’Ouest (Ferrocarril del 
Oeste), une entreprise fondée en 1857, a été l’une des premières dont son réseau n’a pas 
exactement suivi cette configuration. Cette compagnie a construit et opéré une ligne avec 
orientation géographique Est-Ouest, afin de relier la région la plus occidentale de Cuba, où 
l’intérêt sur la production du tabac était essentiel, à la ville de La Havane, centre principal de 
commercialisation, de transformation et d’exportation de ce produit. 
Le Chemin de Fer de l’Ouest, toujours en activité, a constitué un facteur essentiel dans la 
conformation productive, spatiale et sociale du territoire connu comme Vuelta Abajo. Depuis son 
origine, cette infrastructure a fonctionné en tant que axe de communication et d’élément 
d’articulation territorial en étroite liaison à la culture du tabac, principal activité économique de 
cette zone. Le rail a renforcé la spécialisation productive du territoire, ainsi qu’il a facilité la 
mobilité de la population, en jouant un rôle changeant en relation étroite avec les enjeux socio-
économiques de chaque période historique.  
Au cours de plus d’un siècle d’histoire le  Chemin de Fer de l’Ouest a fait partie des 
manifestations matérielles et immatérielles d’une collectivité vivante dans un territoire avec une 
identité, une histoire et une géographie particulières. Pour cela, il a façonné un système 
patrimonial composé d’éléments de valeur paysagère, architecturale, historique et sociale. Le 
patrimoine matériel associé à cette infrastructure comprend: des bâtiments de types différents tels 
que des gares, des entrepôts, des logements pour travailleurs, etc. ; des travaux d'ingénierie 
mettant en évidence un répertoire très complet de ponts; une série de structures, d'équipements 
et de dispositifs qui constituent les établissements ferroviaires; ainsi que les biens meubles 
originaux encore en usage. 
Malgré la situation actuelle de détérioration et de manque de ressources financières pour la 
maintenance de l’infrastructure ferroviaire, il faut souligner que ce chemin de fer est toujours une 
alternative viable et soutenable pour le transport de marchandises et de voyageurs. La 
réhabilitation et valorisation de cette ligne est de plus en plus faisable dans un contexte dont le 
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gouvernement national prévoit des plans de récupération et développement du secteur avec la 
participation de investisseurs internationaux publiques et privés.  
Dans le cas particulier de la ligne de l’ancien Chemin de Fer de l’Ouest, la  récupération de la 
vitalité du service ferroviaire doit être associée à la sauvegarde et mise en valeur de cet ensemble 
patrimoniale, en le comprenant comme un composant essentiel du paysage culturel de Vuelta 
Abajo. Ainsi,  le chemin de fer peut devenir  l’un de facteur générateur de dynamiques 
territoriales liées aux nouvelles activités comme le tourisme, avec un potentiel extraordinaire pour 
















































































This chapter aims to characterize the cultural landscape of Vuelta Abajo in order to identify its 
socio-economic potentials for the development of the territory. First, this text defines the main 
components (natural, anthropic and social) that are part of this heritage system and also the 
external factors that could influence it, according to the set of analysis variables that were 
established in the First Chapter. The study of these elements is a previous and necessary phase 
for the diagnosis of the current situation of the site, in order to recognize its strengths, 
weaknesses, opportunities and threats, which are essential issues to take into consideration for 
conservation and valorization plans and strategies for the heritage at the landscape scale. 
As a result of this analysis, the second part of this chapter proposes a set of initiatives and 
actions to be implemented as practical instruments of the guidelines of integral intervention for 
the enhancement of the cultural landscape of Vuelta Abajo. On the basis of a decentralized 
scheme of cooperation and financing that engages public and private actors, both national and 
foreign; this text presents several initiatives that eventually have the aim of improving the regional 
economy and the living conditions of local communities. These lines combine the heritage 
protection of the tobacco productive tradition and railways infrastructure with the insertion of 
tourist, cultural and research-related activities. For example, a cultural itinerary on tobacco culture 
is conceived which includes the tour by certain farms and production sites, recovering the railway 
axis with its heritage system, the creation of a center interpretation and complementary services 
(housing, gastronomy and recreation), as well as the rehabilitation of the experimental tobacco 
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A proximité des zones de production du tabac de San Juan y Martínez-San Luis on trouve la 
réserve floristique San Ubaldo-Sabanalamar. Dans cet espace naturel protégé les formations 
végétales se distinguent par les populations de pins et de mangroves, ainsi que les communautés 
d'eau douce, qui prolifèrent dans deux rivières comprises dans le périmètre Sabalo-Cuyaguateje. Il 
existe plusieurs lagunes qui soutiennent une faune très riche en espèces de mollusques et 
crustacés et d’oiseaux aquatiques, ainsi qu’une importante communauté de crocodiles américains 
(Crocodylus acutus). 
En ce qui concerne a la faune qui fait partie du paysage, d’une part, dans les montagnes et les 
vallées de la zone de Viñales, on conserve des espèces autochtones, surtout dans les « mogotes », 
car ils sont assez inaccessibles. Pour cette raison, il y existe toujours des restes de forêts primaires 
de type semi-décidues, cela veut dire, qui perd une partie des feuilles pendant la saison sèche. En 
fait, il y a une richesse en termes de biodiversité, notamment parmi les mollusques, les oiseaux et 
les amphibies, tandis que les prédateurs sont représentés par les rapaces et les serpents. 
En revanche, dans la plaine sud, où les anciennes forêts ont été presque complètement 
abattues et transformées en savanes anthropiques il y a une faune moins diverse, associée aux 
espaces agricoles. En plus du bétail avec de valeur économique, il est possible d’identifier des 
espèces d’oiseaux, de rongeurs et de petits reptiles qui se sont adaptés à ce milieu naturel modifié 
par l’être humain. En plus, on constate l’impact d’espèces exotiques envahissantes comme la 
mangouste, introduite par l’être humain pour contrôler les rongeurs. 
Eléments anthropiques matériels  
Afin de mieux caractériser les principaux éléments résultants de l’activité de l’être humain, qui 
jouent un rôle important dans le paysage culturel de Vuelta Abajo, il faut comprendre le 
processus d’occupation, de transformation et d’évolution du territoire.  
D’abord, avant l’arrivée des européens la région était presque complètement couverte par les 
formations végétales primaires. Les traces de l’activité humaine étaient presque inexistantes car la 
population était rare, plutôt intégrée par des petits groupes indigènes de chasseurs-cueilleurs-
pêcheurs. Au XVIème siècle ces communautés originaires ont rapidement disparu par l’action des 
premiers conquérants à cause de la violence, l’impact d’épidémies assimilés, et les migrations 
forcées vers d’autres régions de l’ile10. D’après l’historiographie, le peuplement permanent par des 
colons espagnols a commencé de manière lente en 1554 à partir de l’établissement de fermes 
d'élevage connues comme hatos et corrales. Il s’agissait des premières concessions de terres faites 
par les autorités coloniales, qui constituaient les principales formes d'exploitation de la richesse 
                                                            
10 Denie Valdés, Wilfredo, Apuntes para una historia de Pinar del Río, Pinar del Río, Ediciones Convivencia, 2012, p. 34. 
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naturelle de la région dans cette étape initiale. Ce modèle économique primitif produisait du suif 
et du cuir pour le marché étranger, surtout pour les marins et les expéditionnaires11. 
L’implantation de l'élevage a donné lieu au processus de concentration de la terre dans un 
nombre réduit de propriétaires fonciers, la plupart d’eaux étaient de membres du conseil 
municipal de La Havane. Cette situation ne favorisait pas le peuplement de la zone, ce qui 
explique que dans l’année 1600 la population de Vuelta Abajo était à peine de 200 habitants.  
Cependant, au fur et à mesure que le tabac augmentait son importance économique, des 
nouveaux colons s’installaient pour établir de plantations, d’abord dans les terrains marginaux qui 
n’étaient pas contrôlés par les grandes propriétés. Cela a entrainé un conflit à l’échelle du 
territoire entre ces deux secteurs productifs : le tabac et l’élevage. Finalement, au cours du 
XVIIème siècle, la culture du tabac a commencé à se généraliser grâce aux conditions très 
propices des sols sablo-argileux de la plaine côtière du sud de Pinar del Río. Ensuite, la qualité du 
tabac cultivé a rapidement acquis une renommée mondiale, telle que le «tabac de Vueltabajo». 
Au début du XVIII, comme conséquence des révoltes des fermiers connus comme vegueros, 
qui ont eu lieu dans la région à proximité de La Havane, ont provoqué la migration vers la zone 
de Vuelta Abajo des paysans créoles et d’origine canarienne12. Ces groupes humains ont apporté 
des connaissances et savoirs faire associés à la culture du tabac au même temps qu’ils fomentaient 
des nouvelles plantations, surtout à proximité des cours d’eaux et désormais, cela renforcé la 
dispute territoriale contre les éleveurs qui étaient encore puissants13.  
L’abandon gouvernemental de la zone et l’inexistence de communication terrestre efficace 
avec le reste de Cuba a entrainé une perte de pouvoir réel des autorités, ainsi que l’essor de la 
contrebande du tabac avec des marchands étrangers à travers des embarcadères improvisés. Pour 
changer cette situation, en 1775 la métropole espagnole a décidé de constituer une unité 
administrative à l'Ouest de Cuba sous le nom de Nueva Filipinas14, étendue dans la région déjà 
connue comme Vuelta Abajo. Dans cette entité territoriale la population totale était d’environ 
2000 habitants, ce qui ne représentait que moins du 2% de la population de Cuba à l’époque.15  
                                                            
11 Ibid., p. 39. 
12 Santovenia, Emeterio, Pinar del Río, México, Fondo de Cultura Económica, 1946, p. 44. 
13 Denie Valdés, Wilfredo, Apuntes para una historia de Pinar del Río, cit., p. 50. 
14 Santovenia, Emeterio, Pinar del Río, México, cit., p. 68. 
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Eléments sociaux et immatériaux 
D’après les données de 2016 du Bureau National de Statistiques et d’Information, la 
population totale des municipalités qui font partie du paysage culturel de Vuelta Abajo est 
d’environ 374 000 habitants, dont 28 000 correspondent à la zone de Viñales, 88 700 à 
Consolación del Sur et 100 000 au secteur défini comme de San Juan y Martínez-San Luis, ce qui 
comprend aussi une partie de la commune de Guane. Pour compléter le totale, on inclue le les 
157 000 personnes qui habitent dans la ville de Pinar del Río.22 
 La densité démographique est de 66 habitants par km2, une valeur très inférieure à celui du 
pays qui dépasse les 100 habitants par km2. Cependant, la  population n’est pas également 
distribuée sur le territoire. Par exemple, dans les zones de montagne comme la Vallée de Viñales 
la densité descend jusqu’à 40 habitants par km2,  tandis que sur la plaine sud cette variable est 
majeur aux 100 et autour de la capitale provinciale est presque de 300 personnes par km2.  
En général, parmi les résidents, le 65% vivent dans les zones urbaines. Néanmoins, dans le 
territoire de San Juan y Martínez-San Luis, où les exploitations agraires liées au tabac sont plus 
nombreuses, deux tiers de la population habite dehors des centres urbains. Cela reflète le 
caractère fortement intensif de la culture de tabac par rapport au le besoin de main d’œuvre. Le 
facteur productif conditionne que l’habitat dispersé soit prédominant, tandis que les noyaux de 
population comme les villages restent avec un nombre de résidents assez réduit.23   
En ce qui concerne à la composition ethnique, il faut comprendre le processus de peuplement 
du territoire depuis les origines de la domination espagnole. Jusqu’au XVIIIème siècle, période 
qui corresponde au modèle productif basé sur la coexistence de l’élevage, encore avec un rôle 
prépondérant, et la culture du tabac, la population esclave était assez petite, environ 17% du 
totale, par rapport à d’autres régions de Cuba, où l’économie de plantation était plus importante24.  
Pendant le XIXème siècle, les résidents d’origine espagnole, surtout les canariens, continuaient 
à être le groupe le plus nombreux, mais la population d’origine africaine a augmenté. Malgré la 
généralisation de l’idée que pendant la période coloniale la culture de tabac a échappé aux 
dynamiques d’une économie basée sur la force de travail esclave, des recherches récentes ont 
démontré le contraire. En effet, le rôle des esclaves dans la production du tabac n’était pas si 
marginal comme on a historiquement pensé. Avec la suppression de la politique du monopole 
commercial sur le tabac en 1817, les autorités ont aussi pris de mesures pour encourager 
                                                            
22 Oficina Nacional de Estadísticas e Información (ONEI), « Anuario Estadístico 2016. Pinar del Río…, cit., p. 34. 
23 Ibid., p. 16. 
24 Denie Valdés, Wilfredo, Apuntes para una historia de Pinar del Río, cit., p. 53. 
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l’immigration blanche afin d’« équilibrer » la composition ethnique de l’Ile et diversifier 
l’agriculture. Pour la mise en œuvre de cette initiative, le tabac a joué un rôle prépondérant dû 
que, contrairement à la canne à sucre, il permettait d’assimiler plus de travail « blanc » dans des 
petites unités agricoles qui constituaient sa structure productrice25. Ces initiatives n’ont pas eu un 
grand succès, sauf dans les cas des immigrants venus des Îles Canaries, qui dans la décennie de 
1850 composaient une communauté de milliers de personnes, plutôt dédiées à la culture de tabac 
et à l’approvisionnement de la nourriture aux centres urbains.26  
Alors, les processus migratoires volontaires comme le cas des espagnoles et forcés comme  
celui associé à l’esclavage africain sont l’origine du métissage des communautés actuelles, ainsi 
que ses modes de vie et ses expressions culturelles. C’est le résultat du processus que 
l’anthropologue cubain a défini comme transculturation, qui exprime les différentes phases du 
processus de transition d'une culture à une autre, ce qui implique la perte ou le déracinement 
d'une culture précédente et  la création de nouveaux phénomènes culturels.27 
Les agriculteurs qui travaillent dans la culture du tabac, connus comme vegueros, ont soutenu 
leurs traditions productives sur des petites exploitations qu’ils cultivent avec l’aide de leurs 
proches. Bien que la zone a subi un phénomène de concentration de la propriété agricole avec 
l’irruption des grandes entreprises de capitaux étrangers au début du XXème siècle, la structure 
foncière traditionnelle a réussi à survivre dans quelque manière. Actuellement, malgré la 
participation de l’Etat dans certaines phases de la production et la totalité de la commercialisation, 
les petits fermiers sont toujours les principaux responsables de la plupart de la récolte. Ils sont 
aussi les « garants » de la qualité  du produit obtenu grâce à la préservation et transmission 
intergénérationnelle des savoirs faire et techniques.  
4.1.3- Agents externes 
Le paysage culturel de Vuelta Abajo est également conditionné par des facteurs externes divers 
qui peuvent avoir un impact sur les éléments naturels, anthropiques et sociaux qui font partie de 
l’ensemble patrimonial. Ces processus dépassent le cadre géographique e socio-économique 
régional, et dans quelques cas, ils entrainent des défis et des menaces importants pour la 
conservation et la soutenabilité du site. 
                                                            
25 López Mesa, Enrique, « Tabaco, mito y esclavos en Cuba », Revista Brasileira do Caribe, vol. X, no 19, 2009, p. 53-
78. Mis en ligne en décembre 2009, consulté le 25 avril 2019. URL: 
https://www.redalyc.org/articulo.oa?id=159113063003 
26 Santamaría García, Antonio, « Dos siglos de especialización y dos décadas de incertidumbre. La historia económica 
de Cuba, 1800-2010 », dans Bértola, Luis et Gerchunoffp, Pablo, Institucionalidad y desarrollo económico en América Latina, 
Santiago de Chile, Comisión Económica para América Latina y el Caribe (CEPAL), 2010, p. 135-190. 
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En plus, le Centre Provincial de Patrimoine Culturel a pris aussi l’initiative d’organiser de 
« visites spécialisées » à une ferme traditionnelle à proximité de Viñales pour connaitre le mode de 
vie des paysans, ainsi qu’une journée dans l’établissement de traitement et de stockage de feuilles 
de tabac (escogida) connu comme la « Casa Blanca » dans le village d’El Corojo, près de San Luís33. 
Cependant, il faut remarquer que cette institution, en charge de la sauvegarde des Monuments 
Locaux et Nationaux localisés dans la province, n’a pas encore élaboré des dossiers de 
déclaratoire de protection des sites associés à la culture du tabac, au-delà de la Vallée de Viñales.  
4.2.1- Diagnostic de la situation de départ 
Le diagnostic de la situation de départ est essentiel pour l’élaboration et mise en pratique des 
lignes d’actuation  pour la valorisation intégrale du paysage culturel de Vuelta Abajo. A cet effet, 
on utilise l’Analyse SWOT ou AFOM, en français (Atouts, Faiblesses, Opportunités et Menaces) 
comme un instrument qui combine l’étude des points forts et des points faibles, avec les 
opportunités et les menaces afin d'aider à la définition de stratégies concernant du processus de 
patrimonialisation et de servir de référence au long du développement des projets et plans 
d’action34. 
Du diagnostic des facteurs internes on définit les atouts et faiblesses  inhérentes au système 
patrimonial, tandis que du diagnostic des influences externes, il est possible de déterminer les 
opportunités et les menaces. 
Parmi les atouts,  cela veut dire, les points forts, on peut mentionner : 
-La tradition productive qui constitue la base du paysage culturel est toujours vivante. Les 
techniques, connaissances et savoirs faire autour de la culture du tabac ont réussi à survivre, sans 
beaucoup de changement, grâce à la transmission intergénérationnelle. 
-Le fort sens d’appartenance des communautés locales par rapport au territoire et ses 
particularités géographiques et culturelles, dont il existe un fort sentiment identitaire et de fierté 
collective fondé sur l’excellence du processus productif et la qualité du tabac obtenu, reconnu 
comme « le meilleur du monde ».   
-Le territoire conserve sa structure spatiale et socio-productive plutôt basée sur la petite unité 
d’exploitation agricole familiale, ainsi qu’on ne constate pas de processus graves de dégradation 
                                                            
33 Centro Provincial de Patrimonio Cultural de Pinar del Río, « Productos: Visitas Especializadas », information sur la 
page Internet officielle. Mis en ligne en mars 2015, consulté le 10 mars 2019. URL: 
http://www.patrimonio.pinarte.cult.cu/oficina-tecnica/productos-otm/ 
34 Alliance de Villes Européennes pour la Culture AVEC, «Indicateurs pour la valorisation du patrimoine. Guide 
méthodologique n°1», Cahiers de l’Alliance de Villes Européennes de Culture, n°1, document methodologique, 
Tours, 2001, 52 p. 
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du milieu naturel, ni d’urbanisation ou spéculation immobilière qui puisaient mettre en danger 
l’intégrité du paysage. 
-Les installations qui font partie du système productif (surtout les maisons à séchage, escogidas, 
despalillos,etc.), ainsi que les centres urbains (villages) sont en générale, dans un état acceptable de  
conservation. 
-Le chemin de fer, toujours en activité, continue à être un moyen de transport relativement 
important à l’échelle locale, en tant qu’alternative au manque de transport routier. 
-L’expérience théorique et pratique de sauvegarde et valorisation de la Vallée de Viñales, en 
tant que parc national et site du Patrimoine Mondial de l’UNESCO,  sert comme point de départ 
pour l’extension  du processus de patrimonialisation aux autres zones de Vuelta Abajo afin de de 
diffuser les avantages socio-économiques qui contribuent au développement soutenable de la 
totalité du territoire. 
En ce qui concerne aux faiblesses, on doit considérer : 
-Le manque de recherches et d’études systématiques et transdisciplinaires sur le patrimoine 
matériel et immatériel qui compose le paysage culturel.  
-Le manque de ressources humaines et financières pour planifier et mettre en œuvre un 
programme de sauvegarde et valorisation intégrale du système patrimonial. 
-La détérioration des éléments patrimoniaux du chemin de fer, tels que les gares, les entrepôts, 
les ponts, etc., parmi lesquels certains sont en risque de disparaitre. Le mauvais état de 
conservation demande des investissements considérables pour la réhabilitation de ces biens. 
- Le pouvoir de gestion et de décision des autorités locales est insuffisant pour mettre en 
pratique les actions nécessaires pour la conservation et la mise en valeur du patrimoine. 
Par rapport aux opportunités, à savoir des possibilités extérieures positives, dont on peut 
éventuellement tirer parti, il est important de prendre en compte : 
-La reconnaissance et prestige international des cigares puros comme un produit de haute 
qualité, résultat d’une tradition culturelle enraciné depuis le XVIIIème siècle. Cela favorise que le 
paysage culturel de Vuelta Abajo soit très attirant pour l’investissement et la collaboration 
internationale afin d’apporter ressources économiques et techniques aux efforts pour la 
protection et mise en valeur du patrimoine lié à la culture du tabac. 
-L’intérêt d’organismes gouvernementales, tels que le Ministère du Tourisme et le Ministere de 
la Culture, ainsi que de l’entreprise publique Habanos S.A pour inclure les zones de production de 
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tabac de Vuelta Bajo (en plus de Viñales) dans les circuits touristiques spécialisés dans le sujet du 
tabac. Donc, le flux de visiteurs existant déjà dans la vallée de Viñales peut être réparti sur le reste 
du territoire. 
-Les plans gouvernementaux pour la réhabilitation et le développement de l’infrastructure 
ferroviaire au niveau national, lesquels comprennent de grands investissements pour l’acquisition 
de locomotives et wagons, la réparation des voies et des gares, etc. Dans ce contexte, l’État a 
récemment ouvert le secteur à la participation des capitaux étrangers pour la rénovation et 
l’opération du service. 
Pour finir, parmi les principales menaces identifiées, il faut souligner : 
-L’impact des phénomènes météorologiques extrêmes de plus en plus fréquents, surtout des 
ouragans et sècheresses, lesquels entrainent des dégâts matériaux et humains considérables. 
Vuelta Abajo, en tant que paysage rural agricole, il est très vulnérable aux effets de ces 
catastrophes naturelles.  
-Les conséquences du changement climatique, surtout sur les dynamiques naturelles du 
paysage, tels que les altérations des saisons, la diminution de la disponibilité des ressources 
hydrauliques et la hausse des températures, parmi d’autres. Ces facteurs font baisser les 
rendements agricoles et la qualité du tabac, favorisent l’apparition de maladies, et en générale, ils 
représentent un risque majeur de perte de plantations. 
-Les processus démographiques qui ne sont pas exclusifs du territoire et mettent en danger la 
soutenabilité du paysage productif d’un point de vue sociale avec le risque de perte des savoirs 
faire traditionnels. C’est le cas, par exemple, de la tendance à l’émigration des jeunes vers les 
grandes villes et l’étranger, en parallèle au vieillissement de la population résidente.  
-Le centralisme des décisions économiques peut avoir un impact négatif sur le paysage, puis 
qu’il porte des inconvénients dans la gestion des problématiques locales à partir d’un schéma 
vertical, dont le gouvernement national joue un rôle prépondérant. Pour mieux comprendre cette 
menace, il faut considérer le précédent du Programme de Réorganisation de l’Agro-industrie Sucrière, au 
cadre duquel l’État a décidé la fermeture et démolition soudaine de la moitié des moulins à sucre 
de Cuba en 2002, afin de faire face aux prix bas du sucre dans le marché international. Cette 
décision a provoqué des effets socio-économiques et culturels très négatifs dans une grande 
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effet, l’axe ferroviaire, en tant que élément structurant du territoire, pourra devenir lui-même le 
parcours principal de un itinéraire culturel basé sur les modalités de tourisme d’expériences et 
agro-tourisme, dont les visiteurs pourront être en contact avec le patrimoine matériel et 
immatériel d’un paysage productif unique au monde.  
Le train sera récupéré comme un moyen efficace et intéressant du point de vue touristique 
pour amener les visiteurs dans la région et de leur faire visiter les différents sites (écomusée, 
centres d'interprétation, espaces de production et hébergements touristiques) déjà établis dans la 
phase précédente et ceux à incorporer postérieurement. Ainsi, en partant soit de La Havane soit 
de la gare de Puerta de Golpe, devenue le centre d’interprétation de la zone productrice de 
Consolación del Sur, on peut planifier un tour avec une duration totale d’entre 3 et 5 jours. Ce 
tour sera organisé à partir d’une séquence d’arrêtes : premièrement, à Las Ovas pour visiter la 
gare en bois et les logements des ouvriers cheminots bâtis à la fin du XIXème siècle. L’itinéraire 
continu ensuite à la ville de Pinar del Río, pour faire un tour pour le centre historique, ce qui 
comprend la manufacture de cigares Francisco Donatién, la journée finira dans l’hôtel thématique 
Vueltabajo, ou les visiteurs passeront la nuit. Le lendemain, on fera le déplacement par transport 
routier à la Vallée de Viñales afin de visiter les sites de production (fermes, maisons a séchage, 
etc.) et les espaces naturels de la zone (grottes, forêts, collines, etc.). Les visiteurs peuvent passer 
la nuit dans les établissements d’hébergement (hôtels et maisons privées) déjà existant dans le 
village de Viñales. 
La prochaine étape du parcours sera dédiée à la zone de San Juan y Martínez-San Luís. 
D’abord, on reprend l’axe ferroviaire en repartant de la gare de Pinar del Río en direction Ouest 
vers le village de San Luís, afin de visiter son architecture vernaculaire et les sites de production et 
traitement du tabac (escogidas y despalillos) à proximité, surtout dans le hameau d’El Corojo. En 
revenant à la gare de San Luís, on fera le déplacement par train au prochain point de l’itinéraire, 
San Juan y Martínez pour faire un tour par des plantations les plus célèbres de la zone, le centre 
historique du village de San Juan et la Station Expérimentale du Tabac, devenue en centre de 
formation et de recherche de projection internationale. Les visiteurs pourront passer la nuit dans 
la ferme Hoyo de Monterrey ou dans d’autres anciennes maisons de plantations.  Le parcours 
ferroviaire sera repris le lendemain pour passer par les villages de Sábalo et Isabel Rubio, pour 
finir à Guane, point final de la ligne, où on pourra visiter le village avec une architecture 
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financement et prise de décisions, en prenant en compte l’unité et particularités des différentes 
zones qui font partie du territoire. 
D’une part, les acteurs publics et institutionnels qui doivent intervenir sont les suivants: 
-Gouvernements locaux aux niveaux municipale et provinciale 
-Les entreprises d’État qui actuellement dominent l’industrie cubaine du tabac telles que 
Habanos S.A et Cubatabaco. 
-Le Ministère de Tourisme, en tant que l’organisme de l’administration centrale de l’État qui 
est en charge du développement, promotion et régulation de l’activité touristique dans le pays.  
-Le Ministère de la Culture, et plutôt le Conseil Nationale de Patrimoine Culturel et le Centre 
Provinciale de Patrimoine Culturel, institutions gouvernementales qui s’occupent des aspects 
méthodologiques et juridiques de la sauvegarde des sites patrimoniaux à plusieurs échelles. Ils 
sont en charge des déclarations de protection concernant les catégories patrimoniales, à savoir 
Monuments Locaux et Nationaux et de la présentation des dossiers pour l’inscription sur la liste 
indicative et ensuite la Liste du Patrimoine Mondiale de l’UNESCO.   
-Le Ministère du Transport, et principalement son entreprise subordonnée Ferrocarriles de Cuba 
(Chemins de Fer de Cuba), société responsable du fonctionnement du service ferroviaire et de 
l’entretien de l’infrastructure.  
-L’Institut de Planification des Territoires, autorité publique qui s’occupe de mettre en œuvre 
les régulations et les plans concernant les territoires et les zones urbaines. 
D’autre part, les acteurs privés et internationaux impliqués sont: 
-Les vegueros et leurs familles, cela veut dire les principaux  producteurs agricoles associés à la 
culture du tabac, la plupart d’eux ressemblés dans des coopératives et l’Association de Petits 
Fermiers. 
-Les collectivités locales intégrées par la population des villes et villages de la zone, en tant que 
facteur décisif dans la conception et réalisation des projets, dont sa participation active est très 
importante.  
-Les entrepreneurs privés du secteur de la gastronomie, le logement et d’autres services qui 
complémentent l’offre touristique. Il s’agit des acteurs sociaux et économiques de plus en plus 
importants dans le contexte des reformes des derniers années qui ont été orientées vers le 
développement du secteur non-étatique 
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-Les investisseurs étrangers intéressés à la promotion du tourisme spécialisé ou d’expérience, 
focalisé sur le sujet du tabac et son ensemble patrimonial étant donné que les cigares cubains ont 
un grand prestige au niveau international grâce à leur qualité fondée sur l’excellence et le respect 
des traditions et savoirs faire. Ce groupe peut inclure des tour-opérateurs et des agences de 
voyages, des chaînes hôtelières, etc. 
-Les institutions publiques étrangères et des organisations non-gouvernementales qui peuvent 
participer à travers de projets ou d’initiatives de collaboration internationale afin d’apporter des 
ressources financières et des connaissances pour la valorisation du patrimoine et le 























Vuelta Abajo est un territoire essentiellement agricole, vivant et dynamique, reconnu depuis le 
XVIIIème siècle comme « la terre du meilleur tabac du monde » grâce aux conditions naturelles 
exceptionnelles et aux techniques et le savoir-faire développés par la communauté locale. En 
effet, il s’agit d’une région économique historique qui est clairement définie par une identité 
culturelle et des traditions propres, fondées sur la singularité et l’excellence productive. Pour cette 
raison, Vuelta Abajo peut être également identifié comme un paysage culturel, en tant que résultat 
de la synergie des éléments naturels (végétation, topographie, hydrographie, etc.), socio-
économiques (espaces de production et d’habitation, chemin de fer, etc.) et sociaux (techniques et 
traditions locales, manifestation culturelles, modes de vie des communautés locales), dont la 
culture de tabac de haute qualité, utilisé comme matière première pour la fabrication des célèbres 
cigares puros, constitué l’élément clé, générateur d’un système patrimonial unique. 
L’ensemble territorial de Vuelta Abajo est intégré de trois zones différenciées par leurs 
caractéristiques géographiques et naturelles particulières mais également significatives par rapport 
au patrimoine matériel et immatériel associé à  la culture du tabac : D’une part, la Vallée de 
Viñales localisée dans une zone de montagnes ; et d’autre part, San Juan et Martínez-San Luis et 
Consolación del Sur, situées sur une plaine alluviale.  
Cependant, seulement Viñales profite de la sauvegarde et valorisation comme paysage culturel 
depuis 1999 de la part des autorités nationales et de l’UNESCO avec l’inscription sur la Liste du 
Patrimoine Mondial. Par conséquence, cette zone est la seule qui a également profité d’une 
gestion intégrale dont l’implantation du tourisme a joué un rôle de dynamiseur l’économie locale 
et facteur clé pour la soutenabilité du processus de patrimonialisation. Alors, il est indispensable 
de diffuser la protection en mise en valeur du patrimoine aux autres zones qui intègrent le 
paysage productif du tabac, et désormais, étendre les avantages pour le développement 
soutenable de leurs communautés.  
Les stratégies pour la valorisation intégrale du paysage culturel de Vuelta Abajo sont basées 
sur l’analyse des atouts et faiblesses inhérents au système patrimonial, ainsi que des menaces et 
opportunités pour le développement durable régional et l’amélioration des conditions de vie des 
collectivités locales. Les différentes initiatives d’actuation proposées intègrent la protection du 
patrimoine et de la tradition productive du paysage avec l’insertion des activités touristiques, 
culturelles et liées à la recherche qui puissent relancer et diversifier la dynamique de l’économie 
locale. A cet effet, il est essentiel d’engager une série d’acteurs publics et privés, nationaux et 
étrangers, coordonnés par un groupe de travail transdisciplinaire à partir d’un schéma décentralisé 
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de coopération, financement et prise de décisions qui prenne en compte l’unité et particularités 
des différentes zones qui font partie du territoire. 
La valorisation du paysage culturel du tabac implique l’actuation sur un espace géographique 
assez vaste et un ensemble social et culturel complexe. Pour cela, les initiatives de mise en valeur 
du patrimoine sont planifiées à partir d’un cadre temporaire, dont on conçue une première phase, 
à court terme, laquelle comprendre de projets sur des sites spécifiques (fermes, escogidas, despalillos, 
etc.) dans les zones de San Juan y Martínez-San Luís et Consolación del Sur, à la manière de « 
points d'ancrage » à partir desquels il est possible d’établir un itinéraire culturel primaire sur la 
culture du tabac et puis, continuer à agir sur la totalité du territoire. Ensuite, la deuxième phase, 
correspondant au long  terme,  comporte des interventions qui demandent ressources financières 
et techniques considérables, lesquelles sont focalisées sur l’axe du chemin de fer et son système 
patrimonial. En tant que élément structurant du territoire, l’infrastructure pourra devenir la 

















































































La recherche a eu comme point de départ la définition du cadre théorique et conceptuel 
associé aux paysages et notamment aux territoires productifs spécialisés. La compréhension de 
l’évolution du concept de paysage, ainsi que l’étude des chartes et documents internationaux, ont 
permis de tirer  des aspects fondamentaux pour le processus de conservation, valorisation et 
gestion de cette catégorie du patrimoine. En outre, l’analyse d’expériences internationales et 
cubaines a également contribué à identifier les bonnes pratiques dans le processus de 
patrimonialisation, ainsi qu’à déterminer une série de variables réunies dans trois unités d’analyse 
(composants du paysage, patrimonialisation et agents externes) qui ont conduit la recherche sur le 
paysage culturel du tabac de Vuelta Abajo. 
La discussion et révision bibliographique a été aussi essentielle pour comprendre la conception 
systémique et évolutive des paysages, en tant que résultat des influences de processus naturels et 
de l’activité humaine en interaction et développement permanent. Le caractère complexe et 
multidimensionnel du sujet implique une approche globale et transdisciplinaire pour faire face 
aux enjeux  socio-économiques de la sauvegarde et la valorisation intégrale.  
La patrimonialisation des paysages culturels est un instrument pour l’amélioration de la qualité 
de vie des communautés, à travers des opportunités de développement socio-économique 
durable qu’il génère. La participation active de la population et la coopération entre  plusieurs 
acteurs sociaux publics et privés, locaux et internationaux doivent jouer un rôle important dans la 
conception et mise en œuvre des plans et projets de conservation et valorisation du patrimoine. 
Le rôle du tabac dans l’économie cubaine a été essentiel depuis le XVIIème siècle, en raison de 
son importance comme secteur productif et exportateur. Cette agro-industrie est devenue une 
expression et un symbole de la culture et de l’identité nationale. Son  évolution et développement 
a généré un ensemble patrimonial très riche et complexe, résultat de la production matérielle et 
immatérielle de certaines collectivités. 
Vuelta Abajo constitue la région productrice de tabac la plus importante à Cuba en termes 
quantitatifs et qualitatifs grâce aux conditions naturelles exceptionnelles et aux techniques et le 
savoir-faire développés par la communauté locale. Elle est la seule zone qui produit la matière 
première pour toutes les parties qui composent les cigares Habanos.  Le patrimoine associé au 
tabac s’exprime dans ce territoire à travers de techniques agricoles qui comprennent des centaines 
d’opérations manuelles qui sont restées presque à l’identique depuis le XIXème siècle. En outre, 
200 
 
le paysage est également défini par les structures de l’habitat vernaculaire, ainsi que les espaces de 
production comme les casas de tabaco, les escogidas et les despalillos et de recherche comme la station 
expérimentale. En plus, les manifestations immatérielles et les modes de vie des communautés 
liées à la phase agricole du système productif du tabac montrent un sens d’appartenance fondée 
sur une  tradition de consécration à la terre et une identité culturelle résultante des influences et 
de l’intégration de composants ethniques divers. 
Le Chemin de Fer de l’Ouest, toujours en activité, a constitué un facteur essentiel dans la 
conformation productive, spatiale et sociale de Vuelta Abajo. Cette infrastructure a fonctionné 
comme axe de communication et d’élément d’articulation territorial en étroite liaison à la culture 
du tabac. Le rail a renforcé la spécialisation productive du territoire, ainsi qu’il a facilité la mobilité 
de la population. Au cours de plus d’un siècle d’histoire le  Chemin de Fer de l’Ouest a façonné 
un système patrimonial composé d’un répertoire de gares, entrepôts, logements pour travailleurs, 
ainsi que de ponts, équipements, dispositifs et biens meubles. La  récupération du service 
ferroviaire doit être associée à la sauvegarde et mise en valeur de cet ensemble patrimoniale, en le 
comprenant comme un composant essentiel du paysage culturel de Vuelta Abajo.  
L’ensemble territorial de Vuelta Abajo est composé de trois zones avec caractéristiques 
géographiques et naturelles particulières mais qui partagent un patrimoine matériel et immatériel 
associé à  la culture du tabac. La première de ces zones, la Vallée de Viñales, est inscrite sur la 
Liste du Patrimoine Mondial de l’UNESCO depuis 1999 dans la catégorie de paysage culturel. 
Par conséquent, elle profite d’une gestion intégrale dont l’implantation du tourisme a joué un rôle 
dynamiseur de l’économie locale et facteur clé pour la soutenabilité du processus de 
patrimonialisation. En revanche, les autres parties du territoire, San Juan et Martínez-San Luis et 
Consolación del Sur, n’ont pas un statut officiel qui permet  sa sauvegarde et valorisation. Pour 
cette raison, il est indispensable d’étendre la protection en mise en valeur du patrimoine aux 
autres zones qui intègrent le paysage productif du tabac, et désormais, diffuser les avantages de la 
patrimonialisation pour le développement soutenable de leurs communautés. 
Les stratégies pour la sauvegarde et la valorisation intégrale du paysage culturel de Vuelta 
Abajo sont  basées sur l’analyse des menaces et défis, ainsi que des potentiels et opportunités 
pour le développement durable. Ce processus doit partir d’un schéma décentralisé de coopération 
et financement qui engage les acteurs publics et privés, nationaux et étrangers, afin de dynamiser 
l’économie régionale et d’améliorer les conditions de vie des collectivités locales.  
Les lignes d’actuation proposées combinent la protection du patrimoine et de la tradition 
productive du paysage avec l’insertion des activités touristiques, culturelles et liées à la recherche. 
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On conçoit un itinéraire culturel sur la culture du tabac qui comprend, dans une première phase, 
une série de projets dynamiseurs tels que la création d’un écomusée, un centre d’interprétation, 
ainsi que la réhabilitation de la station expérimentale du tabac et l’insertion des services 
complémentaires (logement, gastronomie et récréation). Tandis qu’au  long terme on planifie  la 
récupération de l’axe ferroviaire avec son système patrimonial, afin de servir comme élément 
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Ce travail de recherche fait partie du projet collectif « Le monde de la brique » lequel a comme 
résultat final la réalisation d’un site web orienté à la divulgation du patrimoine matériel et 
immatériel associé à la brique et sa mise en valeur. Le projet vise à tenir  un discours patrimonial 
sur la brique en tant que objet technique résultant de un processus social, culturel et productif. La 
partie présentée sur ce document est particulièrement basée sur deux axes de réflexion 
principaux : les techniques et processus de fabrication de la brique, et la conservation et mise en 
valeur de sites de production. On envisage de montrer la diversité et richesse inhérente à ce sujet, 
en mettant l’accent sur trois pays dont la France, l’Italie et le Portugal.  
La recherche est fondée sur le travail de terrain et l’analyse d’ouvrages, d’articles de revues 
scientifiques et de sites Internet qui abordent le sujet de la fabrication de la brique à partir de 
plusieurs approches théoriques et d’expériences pratiques à travers de projets et initiatives de 
patrimonialisation, tourisme, écomusées, et reconversions. Cela permet d’identifier et de 
caractériser différents alternatives pour la conservation et valorisation de l’ensemble d’éléments 


















































This research work is part of the collective project "Le monde de la brique" which has as its 
final result the realization of a website oriented to the divulgation of the tangible and intangible 
heritage associated with bricks and its enhancement. The project aims to hold a heritage 
discourse on brick as a technical object resulting from a social, cultural and productive process. 
The part presented in this document is particularly based on two main areas of reflection: the 
techniques and processes of brick making, and the conservation and enhancement of production 
sites. It is intended to show the diversity and richness inherent in this subject, with an emphasis 
on three countries including France, Italy and Portugal.  
The research is based on fieldwork and analysis of books, articles in scientific journals and 
websites that address the subject of brick making from several theoretical approaches and 
practical experiences through projects and initiatives in heritage, tourism, eco-museums, and 
reconversions. This makes it possible to identify and characterize different alternatives for the 












































































































Présentation de la recherche 
Le projet de site web intitulé Le Monde de la Brique est réalisé par une équipe de recherche 
dans le cadre du Master TPTI (Techniques, Patrimoine et Territoires de l’Industrie) à partir d’une 
commande de l'Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne. 
L’objectif du site web c’est de montrer la richesse de la brique dans différents pays comme un 
objet de construction essentiellement humain, en mettant l’accent sur trois pays dont la France, 
l’Italie et le Portugal. Le site web abordera donc, la question de la brique d’un côté socio-
historique dont l’approche personnel des auteurs sera essentielle. À partir de la documentation et 
de la diffusion des différentes techniques de fabrication et construction autour de la brique et du 
savoir-faire associé, on envisage donner notre contribution à la sauvegarde de ces techniques. A 
cet effet, le travail a été structuré à partir de trois approches de recherche principales : 
-La brique en tant qu’objet technique. Pour aborder les techniques de fabrication de la 
brique, avec leurs éléments matériels et immatériels, ainsi que la conservation et mise en valeur du 
patrimoine autour de la production de la brique. Cette partie a été en charge de Rolando Lloga 
Fernández, architecte de formation. 
-La brique en tant que matériau de construction. Pour aborder les techniques de 
construction en briques, avec leurs éléments matériels et immatériels. Cette partie a été en charge 
de Luísa Franzen Ghignatti, architecte de formation. 
-Le côté sociologique de la production et la construction en brique, en comprenant la 
transmission de savoir-faire et l’organisation sociale de groupes humains. Cette partie a été en 
charge de Nada Zribi, sociologue de formation. 
Le travail a été dirigé par Ousmanou Zourmba, doctorant à l’Universita di Genova, pendant la 
première année du Master. Tandis qu’à partir de la deuxième année la recherche a été coordonnée 
par Anna Karla de Almeida Santos, architecte et Tuteur du Master TPTI à l’Universita degli Studi 
di Padova. 
Justification de la recherche 
Le projet est tout à fait pertinent et nécessaire car il s’agit d’un sujet qui débute presque au 
même temps que la civilisation. On connais que la brique a été utilisé comme matériau de 
construction polyvalent e indispensable depuis plusieurs milliers d’années, premièrement sur la 
forme de la brique crue et après avec la découverte des avantages de la cuisson comme brique 
cuite. Ce matériau a été présent dans une grande variété de contextes géographiques, climatiques 
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et culturels en tant que un des éléments basiques pour la conformation des espaces architecturaux 
et urbains.    
 Même comme ça, actuellement il existe un certain manque d'espaces de diffusion scientifique 
des valeurs patrimoniales liés à la brique, en tant qu’un des matériaux de construction les plus 
anciens de l’Humanité, ainsi que élément essentiel des chefs d’œuvres de l’architecture mondiale. 
En effet, on peut trouver sur Internet des sites commerciaux des briqueteries et d’autres 
entreprises de matériaux de construction, ainsi que des associations professionnelles liées à ce 
secteur productif. Cependant, il n’existe pas de pages web sur cette thématique avec des objectifs 
exclusivement culturels, éducationnels ou de recherche. 
Problématique  
D’abord, pour comprendre, reconnaître et valoriser le patrimoine de la brique on énonce la 
problématique suivante: 
-Comment peut-on tenir un discours patrimonial autour de la brique en tant que matériau de 
construction et objet technique résultant de un processus social, culturel et productif? Quels sont 
les éléments matériaux et immatériaux autour de la brique qui peut-on être patrimonialisés?      
Ensuite, pour répondre cette question on établit une structure de contenus à développer qui 
nous permet de mieux comprendre le sujet de la brique comme point de départ pour identifier les 
échelles et les éléments qui font partie du patrimoine lié à ce matériau de construction.  
Objective de la partie individuelle de la recherche  
La partie individuelle recueillie sur ce document fait attention, premièrement aux techniques 
de fabrication de la brique lesquelles seront abordées dans le Chapitre I, pour ensuite, dans le 
Chapitre II, analyser différents cas d’études concernant la conservation et mise en valeur du 
patrimoine de sites de production de la brique.  
État générale de la question 
Le travail sur le terrain et l’analyse de livres, d’articles de revues scientifiques et de sites 
Internet qui abordent le sujet de la brique à partir de plusieurs approches théoriques 
(caractéristiques, évolution historique, aspects socio-culturels, etc.) et expériences pratiques 
(projets et initiatives de patrimonialisation, tourisme, écomusées, reconversions, etc.) permet 
d’identifier et de comprendre l’ensemble d’éléments du patrimoine matériel et immatériel autour 
de la brique. Elle-même peut être comprise comme un objet technique au premier regard simple 
mais aussi complexe, en tant que résultat de processus dont l’évolution et la combinaison des 
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traditions, des techniques et des savoir-faire, ainsi que les innovations technologiques à partir de 
la Révolution Industrielle jouent un rôle primordial.    
Parmi les ouvrages analysés on peut distinguer celles qui montrent des études généraux sur 
notre sujet de recherche comme les livres en langue française : L’art et l’histoire de la brique : 
Bâtiments privés et publics du monde entier de James W. P. Campbell, architecte anglais et historien de 
l’architecture spécialisé dans le domaine culture matérielle; La brique : architecture et design de 
Andrew Plumridge et Wim Meulenkamp, architectes américain et hollandais respectivement; ainsi 
que les titres Construire en brique en Europe et La brique : fabrication et traditions constructives de 
Giovanni Peirs, ingénieur civil belge spécialisé dans le champ des matériaux de construction; et 
pour finir, le texte Tuiles et briques de terre cuite : caractéristiques et mise en œuvre, solutions pour le bâtiment, 
publié par le Centre technique des tuiles et briques de France. En plus, on a consulté des 
ouvrages de référence sur le sujet des techniques autour de la fabrication de la brique parmi 
lesquels on peut citer : le traité L’art du tuilier et du briquetier d’Henri-Louis Duhamel publié en 
1763, Guide du briquetier, du fabricant de tuiles, carreaux, tuyaux et autres produits de terre cuite de 1870 et 
écrite par Emile Lejeune et le Nouveau manuel complet du briquetier tuilier, fabricant de carreaux, de 
tuyaux de drainage de François Malepeyre, publié en 1883.  
Par rapport à l’Italie, on a fait l’analyse de textes qui touche depuis plusieurs perspectives le 
sujet d’étude. D’un côté plutôt technique on a consulté le livre Costruire in laterizio, des ingénieurs 
italiens Claudio Ciriachi et Ugo Macrì et d’autre côté essentiellement artistique et esthétique on a 
fait la révision de L’Archittetura dei Luoghi écrit par Alfonso Acocella, qui met l’accent à partir 
d’exemples sur la valeur architecturale et le lien avec le contexte et la tradition locale.    
En ce qui concerne au Portugal, on a consulté plusieurs articles de revues et travaux de 
recherche qui abordent surtout l’histoire de l’industrie de la brique et des matériaux céramiques 
en générale, mais dans une échelle locale et régionale. C’est le cas des textes: Os industriais de 
cerâmica: Aveiro, 1882-1923 de Manuel Ferreira Rodrigues, A produção cerâmica e a sua evolução na zona 
norte de Portugal de Sara Moutinho et Ana Velosa, et História da Indústria na Região de Leiria, plublié 
par la société Preceram. 
Les ouvrages énoncés ci-dessus abordent d’une manière assez détaillée les matières premières, 
les méthodes et techniques de fabrication de la brique, au même temps qu’on trouve des racontes 
historiques de la évolution de la production, les innovations mises en place et les diverses 
manières de l’utiliser dans la construction. Quelques-uns mettent l’accent sur les différences entre 
la brique crue ou séchée au soleil qui est plus ancienne et la brique cuite, ça veut dire celle 
obtenue après un procédé de cuisson dans un four. 
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Structure et caractéristique du site web 
Le site Internet sera facilement accessible en cliquant sur le lien 
https://tptibrique.wixsite.com/lemondelabrique. L’internaute n’aura pas besoin de s’inscrire ou 
créer un compte d’utilisateur. D’abord, on arrive à la page d’accueil qui va montrer les grandes 
rubriques sur lesquelles la page est structurée. Cela va permettre d’accéder directement aux 
contenus qui ont été bien classés. Dans la page d’accueil on montre aussi les mentions légales, les 
contacts et les liens pour les réseaux sociaux. 
La cible adressée par le site web c’est la diffusion et promotion du patrimoine de la brique à 
travers d’images (photos, dessins, schémas, documents audio-visuels, etc.). Le site n’établira pas 
des objectifs quantitatifs sinon, en correspondance avec la cible déclarée, ils seront plutôt 
qualitatifs. Le site sera rédigé exclusivement en français dans un premier moment. Dans un 
second moment, une actualisation du site pourra envisager sa traduction en anglais aussi.  
Dans chaque rubrique, on aura la possibilité de revenir à la page principale en cliquant sur un 
bouton spécifique. En plus, les internautes pourraient toujours regarder un petit schéma sur un 
coin avec afin de s’orienter pendant la visite de notre site.Lorsqu’on clique sur la première 
rubrique, intitulée « Découvrir les différents types de brique », on montre des images de chaque 
modalité de ce matériau sur lesquelles on peut cliquer en plus pour accéder aux autres images, des 
caractéristiques, un bref raconte historique, etc. À partir de cette rubrique-là, on peut aller à 
travers d’un lien à la section « Fabriquer la brique ». Cela permettra de suivre une séquence 
logique de consultation, en correspondance avec le processus de manufacture de la brique. 
Ensuite, on accède à la rubrique « Construire avec la brique » pour présenter sur une carte 
mondiale plusieurs exemples de bâtiments patrimoniaux sur lesquels on clique pour montrer des 
informations plus spécifiques sur chaque immeuble (Images, plans, description, etc.). 
En outre, la section « Patrimoine de la brique » utilisera, de la même manière une carte mondiale 
avec la localisation des briqueteries comme point d’accès aux informations détaillées sur ce type 
de lieux du patrimoine industriel. Pour finir, les deux dernières rubriques intitulées « Approfondir 
» et « Pratiquer » vont contenir des liens pour naviguer sur les sites de revues scientifiques, 
bibliothèques spécialisées, bibliographie en ligne, centres d’apprentissage, associations de la 
























































1.1- Les matières premières 
La matière première principale utilisée depuis l’Antiquité pour fabriquer la brique a été l’argile. 
L’argile est un mélange de fines particules rocheuses issues de la dégradation préhistorique 
d’autres roches1. En effet, lorsqu’on parle de l’argile on ne fait pas référence à une substance 
unique, mais aussi à une grande variété de substances en proportions différentes2 (spécifiquement 
des roches sédimentaires) qui partagent des propriétés similaires. Mais cela ne signifie pas 
l’homogénéité de qualités et performances parmi elles, sinon tout le contraire, ce qu’a été 
démontré premièrement à travers de la expérience pratique et empirique pendant les siècles 
d’activité des briquetiers et puis après les essaies de laboratoire et la recherche scientifique. Bref, 
certains types d’argiles sont meilleures que d’autres ce que conditionne à la fin leurs 
caractéristiques et leurs modalités d’usage. 3    
Si bien l’argile, dite terre à brique, constitue le matériau essentiel, elle seule n’est pas suffisante 
pour la production de la brique traditionnelle. À cet effet, elle doit aussi contenir dans la plupart 
de cas un pourcentage du sable et d’autres matières. En plus, il y a de certains exemples locaux 
dont on ajoute de la boue, de la paille et d’autres substances d’origine végétale et organique aux 
composants déjà énoncés. Dans le cas de la brique crue (celle séchée au soleil, qui n’a pas été 
cuite dans un four) on trouve généralement une proportion significative de la boue mélangée à de 
la paille et une composition assez faible d’argile pure (moins de 30% en poids). Par contre, la 
brique cuite contient environ 75 % d’argile. 4 
En outre, le cas de la brique fabriquée en béton est très particulier et s’éloigne un peu de la 
pratique traditionnelle car elle est basée dans le ciment Portland (lui-même un produit industriel 
assez complexe) utilisé comme agglomérant du sable, du gravier, etc. Pour cette raison elle mérite 
une autre recherche différenciée et plus profonde.  
 1.1.1- Extraction/Obtention des matières premières  
L’argile, matière première basique pour la fabrication de la brique est obtenue à partir de 
l’extraction dans des gisements. D’après la Guide du briquetier du fabricant de tuiles, carreaux, tuyaux et 
autres produits en terre cuite, manuel technique du XIX siècle, les argiles sont très abondantes dans la 
                                                            
1 Plumridge, Andrew et Meulenkamp, Wim, La Brique : Architecture et design, Paris, Anthèse, 1993. p. 163. 
2 Malepeyre, François, Nouveau manuel complet du briquetier tuilier, fabricant de carreaux, de tuyaux de drainage et de creusets, 
Paris, Librairie Encyclopédique de Roret, 1883, p. 6-7. 
3 Ciriachi, Claudio et Macrì, Ugo, Costruire in laterizio, Roma, La Nuova Italia Scientifica, 1993. 
4 Lejeune, Emile, Guide du briquetier, du fabricant de tuiles, carreaux, tuyaux et autres produits de terre cuite, Paris, Librairie du 
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on la fait passer dans une tailleuse qui la divise en mince copeaux.  Mais, si elle est humide et 
contient une grande quantité de pierres on la fait passer entre des cylindres très rapprochés. 
Quelquefois on peut combiner les deux techniques mentionnées.14  
Par rapport à l’autre grand ensemble d’opérations pour la préparation de la pâte d’argile, on 
doit citer au premier lieu l’addition de modificatifs. La quantité de modificatifs, tels que le sable et des 
cendres finement tamisées15, à ajouter à une argile ne dépendra pas seulement de la nature du 
matériau mais aussi des qualités qu’on va donner à la brique à fabriquer.16 
Parmi les opérations assez communs qu’on peut aborder on trouve le trempage laquelle consiste 
en ajouter de l’eau pour obtenir une pâte facile à travailler. Il est nécessaire de le réaliser 
uniquement si l’argile a été déjà soumise à la première série d’opérations, c’est à dire la division en 
petits fragments soit à la pelle, soit à la tailleuse, soit aux cylindres. Pour tremper les terres on se 
sert des fosses creusées dans le sol et garnies de planches. L’argile est y déposée et recouverte 
d’eau. Quand l’eau est absorbée on ajoute une nouvelle quantité. On doit remuer la masse de 
temps en temps. Le trempage est une opération dont on ne peut pas se dispenser lorsque les 
briques doivent être fabriques à la main.17 
Le corroyage est considérée par la Guide du briquetier du fabricant de tuiles, carreaux, tuyaux et autres 
produits en terre cuite l’une des opérations les plus importantes dans la fabrication des briques car 
elle donne une majeure résistance mécanique à la pièce finale. À l’origine le corroyage s’effectuait 
partout avec les pieds. Mais après on a commencé à employer des machines dans la plupart des 
lieux de production. Le corroyage avec les pieds ou marchage se faisait à partir de l’argile amassée 
pendant l’hiver auprès d’une grande fosse revêtue d’une bonne maçonnerie de briques et de 
mortier de ciment avec une taille en accord de la quantité de briques à produire. À côté de la 
première fosse on en creusait une seconde plus petite appelée marcheux aussi revêtue de 
maçonnerie  afin que l’argile puisse conserver son humidité naturelle et éviter l’infiltration de 
l’eau. On procédait à remplir la grande fosse avec la plus ancienne argile extraite, laquelle est 
considérée comme la meilleure. Ensuite, on jetait de l’eau dessus et après on le laissait reposer 
pendant trois jours.  
Un ouvrier aussi appelé marcheux (comme la petite fosse) piétinait l’argile dans tous les sens, la 
hache en tranches minces au moyen d’une bêche, et la jetait dans la petite fosse. La couche 
enlevée de la grande fosse était suffisante pour remplir la petite. Une fois l’argile dans le marcheux, 
                                                            
14 Ibid., p. 71-74. 
15 Champly, René, Nouvelle encyclopédie pratique du bâtiment et de l'habitation…, cit., p. 25. 
16 Ciriachi, Claudio et Macrì, Ugo, Costruire in laterizio, cit., p. 19. 
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l’invention de plusieurs techniques. Parmi elles on peut mentionner le système de séchage par 
plancher chauffé par de l’air brûlant circulant dans des tuyaux, et les salles de séchage où l’air, à 
l’origine humide et frais, puis chaud et sec, circulait entre les briques empilées sur de palettes. 
Avec ses méthodes on régulait la température et la circulation de l’air pour contrôler 
l’hygrométrie. Actuellement, les briques sont souvent séchées dans des hangars chauffés ou des 
tunnels de séchage où on peut contrôler le procédé. Dans ces espaces on dispose les briques sur 
de chariots sur rail qui les traversent lentement tandis que l’air chaud est soufflé à l’entrée et l’air 
froid aspiré à la sortie, ce qui fait plus rapide l’opération laquelle peut prendre environ trois jours. 
27  
Après le séchage, les briques encore d’argile molle doivent être soumises à un procédé pas aussi 
simple : la cuisson. Elle peut considérer la phase clé du processus de fabrication de la brique, 
laquelle va conditionner d’une manière décisive la qualité du produit final. Les briques 
insuffisamment cuites sont trop tendres et risquent de s’effriter, tandis que celles trop cuites (à 
cause d’une température trop élevée) se déforment. 28 
Pendant la cuisson l’argile subie dans le four un phénomène de vitrification dans lequel il faut 
contrôler des paramètres spécifiques qui permettent obtenir une pièce avec l’aspect et les 
propriétés physiques attendues29. Précisément, ce qu’on appelle « l’art du briquetier » n’est que la 
capacité de construire et de faire fonctionner les fours en assurant des températures et conditions 
requises. Le four est le cœur de la briqueterie et de la chaîne productive qu’elle abrite. Pour cuire 
des briques, il faut chauffer le four à une température entre 900oC et 1150oC pendant 8 à 15 
heures. La température exacte de cuisson dépendra du type d’argile utilisée et du type de brique à 
produire. Un changement de ce paramètre implique des modifications des caractéristiques et la 
couleur du matériau. Une fois que les briques ont été déjà cuites il faut les laisser refroidir 
lentement pour éviter les fissures.30 
                                                            
27 Plumridge, Andrew et Meulenkamp, Wim, La Brique : Architecture et design, cit., p. 166-167. 
28 Ciriachi, Claudio et Macrì, Ugo, Costruire in laterizio, cit., p. 21. 
29 Plumridge, Andrew et Meulenkamp, Wim, La Brique : Architecture et design, cit., p. 167. 
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1.2.2- Types de briques et leurs propriétés  
Les différents types de briques peuvent peut être classés de plusieurs manières, et en 
corresponde à une grande variété de critères. La classification la plus générale est intégrée par 
deux modalités qui font référence à l’utilisation ou pas de la cuisson comme procédé essentiel: la 
brique crue et la brique cuite, lesquelles comprennent elles-mêmes une grande diversité d’exemples 
qui prennent en compte soit leur aspect, soit leur usage, soit leur qualité. Pour cette raison, on 
peut les classifier par rapport à la forme, la taille, la texture, la couleur, la solidité, la résistance aux feu et 
aux intempéries, etc. 36  
La brique crue, d’origine plus ancienne comme on a mentionné, est le résultat d’un processus 
moins exigeant en ce qui concerne aux techniques et frais de production, actuellement associé  
dans la plupart de cas aux pratiques traditionnelles artisanales de certains milieux avec de 
conditions climatiques et de disponibilité de matière première très spécifiques. La brique crue est 
très vulnérable aux agents atmosphériques, surtout à la pluie, que la dégradent de façon accélérée.  
En effet, ce type de brique a été lié à la construction de demeures fragiles, simples et primitives, 
avec de formes irrégulières. 
En revanche, la brique cuite au four a obtenu au moyen de la cuisson trois avantages principaux: 
la résistance de la pierre, la possibilité d’une production sériée (plus facile à conformer), et 
l’avantage de répéter potentiellement certains motifs décoratifs. Tout cela a conditionné au long 
de l’histoire des civilisations son usage plus étendue pour bâtir des structures permanents 
représentatives  soit du pouvoir politique, religieux, militaire, soit de l’habitat, ainsi que des lieux 
liés à l’activité économique et productive. 37 
Par rapport à la forme, généralement toutes les briques sont de forme parallélépipédique. 
Lorsqu’on parle de leurs dimensions on fait référence à la longueur, la largeur et l’épaisseur, en 
étant les plus importants les deux premières parce qu’elles définirent les proportions des pièces : 
carrées ou rectangulaires. Parmi les briques d’une même fournée, il peut y avoir jusqu’au 10% de 
différences par rapport aux dimensions comme résultat des irrégularités subies pendant les 
processus de moulage, de séchage et de cuisson. L’uniformité, une des propriétés les plus 
importantes, s’obtient à partir de l’emploi des moules. En outre, en ce qui concerne à la taille, le 
livre La brique : Architecture et design donne une classification assez intéressante : on parle de la 
brique lorsqu’on est en présence d’une pièce qu’on peut soulever d’une seule main (environ 11,5 
cm), tandis qu’on appelle parpaing à ce qui nécessite l’emploi de deux mains, même s’il s’agit 
                                                            




d’une pièce faite en argile. Le poids varie en règle générale entre 1,92 kg pour une brique 
ordinaire, tandis que le poids maximum que l’on peut facilement soulever est situer 4,5 et 5,4 
kilos, mais un poids moyen de moitié inférieur est préférable.  
En plus de cela, historiquement la taille de la brique a eu une relation directe avec de contextes 
géographiques particuliers. Par exemple, les briques de l’Europe du Nord (Nord de la France, 
Angleterre, Scandinavie, etc.) sont plus grandes que celles de l’Europe Centrale et de l’Amérique 
et beaucoup plus petites que celles des régions alpines et méditerranées de la France et de l’Italie. 
Dans le cas de l’Afrique et l’Inde, les pièces ont la même taille des briques nord-européennes à 
cause de la colonisation. La brique est l’un des premiers exemples de standardisation et elle n’a 
que très peu changé de taille depuis le Moyen Age. Grâce aux processus d’industrialisations, à 
partir du XIXème siècle, plusieurs pays, parmi eux la France, ont publié de normes techniques 
pour standardiser la taille et la configuration des briques.38 
La texture de surface est autre de critères pour classer les briques. Cette propriété est 
déterminée par le type de matière première employée, les techniques de production et les 
traitements auxquels on peut soumettre à la pièce. Par rapport au matériau, les impuretés 
naturelles présentes dans l’argile comme des creux, des cailloux, et des fossiles, peuvent affecter 
aussi la texture finale de l’élément. En parallèle, la bibliographie spécialisée a identifié trois 
procédés de fabrication qu’ont aussi une influence assez remarquable dans la texture et le fini des 
briques : le premier et le plus commun est la fabrication par pression laquelle donne un aspect 
lisse et sans défaut, en laissant quelques « crapauds » en surface ; le seconde, celui qu’on appelle à 
la filière, qui comprend un tiers de la production en Europe, laisse marques des éclats durs 
entraînés par les fils de coupe sur la surface, sans « crapauds » et avec angles durs et effilés ; et 
finalement, le troisième, appelé avec la terre molle ou de la brique tendre permet d’obtenir de 
formes et surfaces légèrement irréguliers comme résultat de la pression à la main ou à la machine. 
En plus, il existe des cas particuliers comme des certaines briques finies à la main qu’ont une 
texture sableuse dû au sable utilisé pendant la production qui reste collé à l’argile humide. Pour 
résumer cet aspect de classement on peut mentionner comme les types de textures le plus 
courants pour les briques faites à la main : la lisse, la sablée, la striée et la tachetée. Tandis que 
pour les briques produites par moyen mécaniques on a : la semi-vitrifiée, la rustique, la peignée, la 
striée verticalement et la striée horizontalement.  
La couleur de la brique peut être intégrale ou superficielle. Dans le premier cas, elle est 
conditionnée par la composition chimique de la terre à brique ou l’argile employée et sa réaction à 
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utilisées dans le processus de fabrication de la céramique et qui sont encore utilisés aujourd'hui 
dans la production d'objets et de matériaux en céramique les plus variés.  
Avec l’arrivée de l’époque moderne, il est important de noter que dans le cas portugais 
l'industrialisation ne signifie pas la fin de l'artisanat, car de nombreuses usines étaient simplement 
vastes qu'ils ont produits en fonction de leur potentiel qui n’était pas suffi pour satisfaire la 
demande. L’industrie portugaise de la céramique remonte au XVIIIème siècle et c’est la Junta do 
Comércio l’institution publique qui a coordonné les activités économiques de l’époque ce qui 
permet de consulter des informations sur ce secteur productif. D’après une recherche scientifique 
réalisée par chercheurs de l’Université d’Aveiro, la région du nord du Portugal a été le précurseur 
et la plus développée en ce qui concerne à la fabrication de briques, tuiles et d’autres produits 
céramiques. Ils ont identifié à la municipalité de Porto la plus ancienne usine, celle de Massarelos, 
qui a commencé son activité en 1763.57 
La production de céramique (briques, tuiles, carreaux, tuyaux, etc.) est conditionnée par les 
matières premières existantes dans chaque lieu. Dans ce contexte, la variation de la typologie 
productive est évidente, puisque chaque lieu à ses caractéristiques géologiques et donc la 
différenciation des matières premières. C'est pour cela qu’il est indispensable de caractériser la 
production céramique par rapport aux caractéristiques de l'argile comme matière première.  
La zone nord du Portugal est caractérisée par l’abondance de matières premières céramiques, 
plus que dans d’autres régions du pays. Ainsi, Porto, Aveiro et Viana do Castelo constituent les 
endroits avec les meilleures conditions pour la fabrication de briques et d’autres produits grâce à 
leurs gisements de matières premières. L’historiographie reconnait également le district de Braga 
comme une zone de production très importante depuis le XVIème siècle et encore aujourd’hui, 
l’extraction de l’argile a lieu, ce qui y permet la continuité de l’industrie de la tuile et brique.58 
Cependant, la production de briques a été aussi présente au Sud du Portugal dans la région de 
l’Algarve mais de cette zone les pièces fabriquées ont de caractéristiques différentes. Si bien on 
utilise l’argile extraite sur le propre lieu de production comme dans la plupart du pays, sa 
fabrication reste essentiellement manuelle. La brique la plus courant est celle appelée tijolo burro, 
laquelle est considérée comme un bon isolant et est également utilisée dans la décoration 
                                                            
57 Moutinho, Sara et Ana Velosa, « A produção cerâmica e a sua evolução na zona norte de Portugal». Universidade 
de Aveiro, 2017. Disponible sur Internet: https://www.researchgate.net/publication/318115383 (Date de consulte: 
10.01.2019) 
58 Ferreira Rodrigues, Manuel, « Os industriais de cerâmica: Aveiro, 1882-1923 ». Analise Social, Vol-XXXI (136-
137), 1996, p. 631-682. Disponible sur Internet: 
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La brique en tant qu’objet technique et l’un des éléments basiques pour la conformation des 
espaces architecturaux et urbains, a été présente dans une grande variété de contextes 
géographiques, climatiques et culturels depuis l’Antiquité jusqu’à nos jours. Il s’agit tout à fait 
d’un sujet riche et complexe, surtout en ce qui concerne aux techniques et savoir-faire soit pour 
sa fabrication soit pour son utilisation dans le domaine de la construction. 
Cette recherche s’est focalisée sur les différentes phases du processus de production de la 
brique, en mettant l’accent sur celles recueillies sur des ouvrages de référence qui montrent 
l’évolution de la fabrication de pièces en terre cuite à partir du XIXème siècle, à partir de 
l’incorporation des innovations liées à la Révolution Industrielle. On a retracé de manière 
générale, les procèdes associés à l’extraction et l’obtention de la matière première (les argiles), 
ainsi que ceux concernant leur traitement. De la même manière, il est possible de comprendre 
l’ensemble de techniques et savoirs au sein de briqueteries, à partir de trois grands procédés : le 
moulage ou l’extrusion, le séchage et la cuisson. En outre, Il a été également important 
d’approfondir sur les différents types de briques par rapport à leur caractéristiques et propriétés 
en prenant en compte les caractéristiques des matériaux employés, l’usage, et les influences des 
conditions climatiques et culturelles.  
L’analyse de cas d’études concernant la conservation et valorisation de sites de production de 
la brique en France, en Italie et au Portugal a permis d’identifier plusieurs alternatives dans la 
construction du discours patrimonial. D’une part, il existe d’établissements de fabrication de 
briques et d’autres pièces en terre cuite qui ont réussir à maintenir leur activité en gardant les 
procèdes, techniques, structures (telles que les fours) et outils traditionnels. Cela a favorisé la mise 
en valeur du système d’éléments matériels et immatériels, à partir par exemple, de l’incorporation 
de visites guidés, la création d’ateliers de formation artisanale ou artistique, ou dans les projets 
plus avancés, la conception d’écomusées, dont la propre briqueterie devient un musée vivant en 
se montrant elle-même en tant qu’installation productive et site de transmission et d’échange de 
connaissances, et dans certains cas, en tant que composant essentiel de la vie de la communauté 
locale.  
D’autre part, on trouve les espaces de production de la brique qui ne travaillent plus, dans 
lesquels il est assez courant d’entreprendre de reconversions dont parfois, les nouvelles fonctions 
à introduire n’ont pas forcément une relation directe avec le passé industriel du site. Tandis que 
dans d’autres exemples complètement opposées, on conçoit de musées ou centres 
d’interprétation qui visent plutôt à la sauvegarde de la mémoire collective à travers des traditions 
liées à l’histoire économique du travail, surtout à l’échelle locale. A cet effet, on constate 
également le rôle joué par les différents acteurs sociaux qui interviennent dans le processus de 
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patrimonialisation, parmi lesquels il faut remarquer, l’engagement des communautés, qui 
reconnaissent la production de la brique et l’ensemble de manifestation et pratiques associées 
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Tabac et chemin de fer. Le paysage culturel de Vuelta Abajo dans l'ouest de Cuba 
Résumé  
Le paysage culturel du tabac de Vuelta Abajo dans l’Ouest de Cuba est un ensemble territorial productif, vivant et 
dynamique. Il comprend trois zones bien définies par rapport à leurs caractéristiques géographiques et naturelles : 
San Juan y Martínez-San Luis, Consolación del Sur et la Vallée de Viñales, cette dernière a été inscrite sur la Liste du 
Patrimoine Mondiale de l’UNESCO. Ces zones partagent comme élément commun une culture autour de la 
production du tabac, matière première principale pour la manufacture des très renommé cigares « puros ». Le paysage 
de Vuelta Abajo est le résultat de l‘occupation et transformation progressive du territoire depuis le XVIIIème siècle, 
dont l’introduction du chemin de fer a joué un rôle essentiel à la fin du XIXème et début du XXème siècle. Ce 
processus qui s'est poursuivi jusqu'à ce jour a créé une économie et une culture profondément enracinées autour de 
la culture du tabac. La tradition productive régionale a généré un patrimoine matériel et immatériel qui constitue une 
ressource avec un potentiel extraordinaire pour relancer le développement socio-économique local. 
Ce travail aborde le système patrimonial du paysage culturel du tabac de Vuelta Abajo afin de promouvoir sa 
connaissance, sauvegarde et valorisation intégrale. A cet effet, on propose des lignes d’actuation qui permettent 
d’étendre le processus de patrimonialisation déjà mise en œuvre dans la Vallée de Viñales aux autres zones du 
territoire, et désormais, de diffuser les avantages pour le développement local, dont la mise en valeur du chemin de 
fer jouera un rôle essentiel comme élément dynamiseur et de connexion des zones à valoriser. 
Mots-clés : paysage culturel, Vuelta Abajo, Cuba,  tabac, chemin de fer. 
 
Tobacco and railway. The cultural landscape of Vuelta Abajo in Western Cuba 
Abstract 
The tobacco cultural landscape of Vuelta Abajo in Western Cuba is a productive and dynamic territorial system. 
It comprises three well-defined areas in relation to their geographical and natural features: San Juan y Martínez-San 
Luis, Consolación del Sur and the Viñales Valley, which has been inscribed on the UNESCO World Heritage List. 
These zones share as a common element a culture around the production of tobacco, the raw material for the 
manufacture of the very famous « puros » cigars. The landscape of Vuelta Abajo is the result of the occupation and 
progressive transformation of the territory since the eighteenth century, in which the introduction of the railroad 
played an important role in the late nineteenth and early twentieth century. This process, which has continued to this 
day, has created a deep-seated economy and culture around tobacco growing. The regional productive tradition has 
generated a tangible and intangible heritage that constitutes a resource with extraordinary potential to encourage local 
socio-economic development. 
This work addresses the heritage system of the Vuelta Abajo tobacco cultural landscape in order to promote its 
knowledge, safeguarding and integral valorization. To this end, lines of action are proposed to extend this process 
related to heritage already implemented in the Viñales Valley to other areas of the territory, and henceforth, to spread 
the benefits for local development. As part of these initiatives, the recovery of railroad will play a main role as a link 
instrument and structuring element of the territorial and heritage system. 
Key words: cultural landscape, Vuelta Abajo, Cuba, tobacco, railroad. 
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